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Formulaire pour la phase d’approbation du PDS 
Etat des Lieux 
Informations sur l’établissement de l’état des lieux 

Depuis 2013, l'Ecole du Brill s'est lancée dans un projet de développement scolaire "PROJET 
BRILL 2020 (Mon école - Mon quartier - Mon avenir)". Les analyses, recherches et enquêtes 
de la première phase du projet ont révélé 3 domaines prioritaires (milieu socio-économique / 
plurilinguisme / enseignement) et permis la mise en place de plusieurs (mini-) projets. 
 
Pour les détails, cf. rapport intermédiare du projet (en annexe).	

Constats issus des 6 domaines en bref 

Amélioration des 
apprentissages et de 
l’enseignement 

Projet 1: Développement des Observations en classe dans les 4 
cycles. 
Projet 2: Apprentissage renforcé de l'allemand en cycle 2 et 3. 
Projet 3: Acquisition des compétences de base en motricité 
(collaboration cycles 1 et 2) 
Projet 4: Expérimentation de coopération intercycles. 
Projet 6: Poursuite de la formation continue des enseignants en 
matière de suivi des apprentissages des élèves en difficultés. 
 

Organisation de l’appui 
pédagogique 

Pour l'instant nous avons "sacrifié" 2,5 postes d'appui pour créer les 
postes "CRIP" et "classes en forêt". Le reste de l'appui est réparti 
selon les besoins dans les cycles. 

Encadrement des 
EBS/EBP 

Projet 7: Encadrement des élèves à besoins spécifiques. (2 classes en 
forêt - Handichien au précoce) + IEBS 

Coopération et 
communication avec les 
parents d’élèves 

Projet 5: Expérimentation de la coopération avec les parents sous 
différentes formes. 

Intégration des TIC Mise en place du CRIP (Centre de Ressources Informatiques et 
Pédagogiques) + Tell Your Town 

Coopération avec 
l’éducation non formelle 

Projet : "All zesummen!" (partage des salles CRIP, musique et atelier 
bois) 

Principaux constats (forces, faiblesses, conclusions) issus de l’état des lieux 

• L’école du Brill devrait être reconnue comme établissement d’enseignement à besoins particuliers et 
/ ou déclarée ‘Ecole –Projet’ ou autre (à déterminer). 

• La convention doit être adaptée. 

• L'école a besoin d'un accompagnement (externe).  
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Priorités retenues pour le développement scolaire 

1. Les 3 domaines mis en évidence au cours de la première phase du projet. 
2. La convention. 
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PDS 
à facultatif 

La vision, les lignes conductrices de l’école (Leitbild, …) 

  
 

L’/les objectif(s) retenu(s) et formulé(s) pour le PDS et les sous-objectifs formulés 
contribuant à l’atteinte de l’/des objectif(s) PDS 

  

Grandes lignes de la mise en œuvre du PDS 
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à facultatif 

Thèmes & Activités en dehors du PDS 

Thèmes et activités à consolider/maintenir au niveau du développement de 
l’école 

 

 
 

Approbation en plénière  

Date de la plénière : Click or tap to enter a date. 

PDS approuvé par le personnel 
enseignant et éducatif : ☐ Oui ☐ Non 

Pour le personnel enseignant et 
éducatif (nom du président du 
comité d’école) : 

Click or tap here to enter text. 

Signature :  

A défaut de majorité requise lors du premier vote : 

Date de la deuxième plénière : Click or tap to enter a date. 

PDS approuvé par le personnel 
enseignant et éducatif : ☐ Oui ☐ Non 

Nombre de participants / nombre 
total     

Votes pour / contre     

Pour le personnel enseignant et 
éducatif (nom du président du 
comité d’école) : 

  

Signature :  
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INTRODUCTION 
 

Au terme de l’opération dont il est rendu compte ici, il est l’heure des bilans. Les partenaires 

impliqués sont donc amenés à formuler leur perception des « résultats » du travail accompli 

par tous les acteurs et leurs suggestions prospectives. D’un commun accord, il a été décidé 

que les points de vue des différents acteurs seraient présentés dans un seul et même rapport 

au sein duquel ils pourraient ainsi se compléter et offrir un panorama synoptique de 

l’opération appelée « Projet de développement scolaire », menée à l’école du Brill-Esch de 

2013 à 2015. 

On aura donc, successivement, à connaître :  

- le point de vue de l’expert et de l’équipe d’accompagnement qui présentera, 

successivement : l’état des lieux de l’école et des analyses qu’elle a déjà suscitées ou qui la 

concernent ; les hypothèses de travail qui ont présidé à l’organisation de l’opération ; les 

choix méthodologiques ; les diagnostics issus de l’expertise ; les scénarios de 

développement (partie 1) ; 

- celui des responsables éducatifs de la Ville d’Esch/Alzette qui explicitera la politique 

éducative de la Ville et sa traduction dans le cadre de ses contributions au fonctionnement de 

l’opération qui vient de se dérouler ainsi que son appréciation des travaux qui font l’objet du 

présent rapport (partie 2) ; 

 - celui des enseignants de l’école du Brill qui comprendra une partie descriptive du travail 

accompli et une partie prospective constituée par la présentation des projets éducatifs mis en 

action dès la rentrée 2015 / 2016 (partie 3) ; 

- celui de l’inspecteur de l’enseignement fondamental qui formulera à la fois le rôle 

accompagnateur de l’évaluation dans le processus de déroulement de l’opération et son 

analyse des axes de développement envisagés par l’école du Brill, en l’état actuel de son 

nouveau programme (partie 4). 
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Partie 1 

 

EXPERTISE EXTERNE ET ACCOMPAGNEMENT 

SCIENTIFIQUE 
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PARTIE I : EXPERTISE EXTERNE ET ACCOMPAGNEMENT SCIENTIFIQUE 
 

Il s’agit d’un compte-rendu de l’expertise externe et de l’accompagnement scientifique menés 

par Monsieur Figari et Madame Salah (rapport répondant aux obligations contractuelles 

prévues). 

 

I -  La « commande » du SCRIPT et la mise en place d’un dispositif ad hoc 
 

I - 1. Rappel de la « commande » 

 

- A l’origine : une convention établie en mars 2013 (cf. Annexe I) a associé le Ministère de 

l’Éducation (SCRIPT-ADQS), la Ville d’Esch/Alzette et l’École du Brill-Esch autour d’un 

projet de développement scolaire. Ce processus « de recherche de la qualité de l’école » avait 

comme ambition « d’augmenter l’efficacité des processus pédagogiques et, ainsi, d’accroître 

les performances des élèves ». 

 

- Le 1
er

 mai 2013 était signé un « contrat de prestation de services » entre le SCRIPT-ADQS, 

représenté par Somia Salah, et Gérard Figari, professeur émérite à l’Université Pierre Mendès 

France de Grenoble (nommé « expert » dans l’ensemble de l’opération et dans le présent 

rapport). La prestation attendue consistait à « effectuer un accompagnement scientifique du 

projet de développement scolaire en s’appuyant sur une opération d’évaluation ». 

Plus précisément, l’objet du contrat  porte sur les volets suivants : 

1. Évaluation externe/interne de l’école 

2. Construction d’un référentiel  

3. Proposition d’une programmation d’actions issue des diagnostics réalisés par les 

acteurs ayant participé à ce travail. 

 

- Un programme détaillé des activités relatives à ces trois volets a été décidé en commun 

accord (cf. Annexe II). L’une des phases du programme, appelée « Bilan de l’évaluation 

participative de l’école du Brill-Esch » prévoyait : 

 un « bilan » proprement dit (bilan des acteurs, bilan des conseillers-experts, bilan des 

commanditaires) 

 une production de documents réalisés (référentiels, programmes d’actions) 

On trouvera une réponse à ces deux demandes dans le  présent rapport. 
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I - 2. Interprétation de la commande 

 

Il convenait, tout d’abord, de définir et de proposer une posture d’expertise face à une telle 

commande. Deux choix s’ouvraient alors à nous :  

 celui d’une posture de diagnostic critique de l’expert apportant son regard extérieur et 

formulant des préconisations successives et/ou finales 

 celui d’une posture d’accompagnement « empathique » avec une implication dans les 

orientations stratégiques pouvant découler des travaux d’observation et de diagnostic 

de la situation de l’école. 

C’est la seconde posture qui a été choisie, compte tenu du fait qu’elle correspondait mieux à 

la méthodologie envisagée (cf. infra) et à l’accord intervenu entre l’expert et Madame Salah 

(…) de constituer une « équipe d’accompagnement scientifique » de l’opération. 

 

I - 3. Mise en place d’un dispositif ad hoc 

 

Ce dispositif comprenait plusieurs niveaux : 

 une « équipe d’accompagnement » a donc été instituée. Constituée de Gérard Figari et de 

Somia Salah, elle a été complétée par la collaboration régulière de Joa Baum, inspecteur de 

l’enseignement fondamental, et de Chantal Schoettert, chef du Service scolaire de la Ville 

d’Esch/Alzette. 

 sur le terrain de l’école du Brill, un groupe de travail composé de 6 enseignants 

volontaires a d’abord été constitué : il a été appelé « groupe référentiel ». Il s’est réuni une 

fois par mois, dans le cadre de séminaires d’une durée de 3 heures et demie, en moyenne. Dès 

ses premières réunions, ses membres ont été rejoints par ceux du groupe de pilotage du Projet 

de Développement scolaire de l’École du Brill. Au fil du temps, les deux composantes se sont 

fondues dans une seule équipe, « le groupe de pilotage/référentiel » qui a été assimilé, 

finalement, au  « groupe de pilotage » lui-même 

 au niveau du ministère, un système de régulation a fonctionné entre les autorités 

ministérielles compétentes et l’équipe d’accompagnement, dans l’esprit de « l’évaluation 

participative » convenue dès le début de l’opération 

 enfin, plusieurs événements ont été organisés autour de l’évolution des travaux du 

groupe de pilotage (réunion ouverte aux partenaires et aux autres enseignants ; séminaire 

délocalisé à des fins de dépouillement des informations rassemblées dans la « matrice » 

construite pour procéder à l’évaluation interne du fonctionnement de l’école ; réunion au 
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Ministère au sujet de l’organisation du travail du Centre de Ressources Informatiques et 

Pédagogiques (CRIP) ; réunions du « comité consultatif », regroupant les acteurs de la 

convention pour faire le point des avancées du processus prévu). 

 

II -  L’état des lieux selon la documentation  
 

Avant d’entreprendre l’organisation de l’expertise et de proposer une méthodologie 

particulière, il a été procédé à une exploration de la documentation portant sur l’école du 

Brill : il s’est très rapidement révélé utile d’examiner deux types de travaux : ceux portant 

directement sur l’école (fonctionnement, évolution, situation récente, résultats) et ceux 

traitant des caractéristiques générales de l’Ecole Fondamentale au Luxembourg 

(démographie, système linguistique, plan d’études, etc.). 

L’objet de l’opération ne consistant pas à dresser une méta-analyse de ces travaux ni de 

s’appuyer sur des travaux antérieurs qui devaient, déjà, avoir été exploités, il a paru pertinent 

de repérer, dans cette documentation, les diagnostics et les problématiques précédemment 

formulés, afin d’intégrer la nouvelle opération dans le continuum d’une réflexion largement 

entamée. 

 

II - 1. Prise en compte de travaux ayant porté directement ou indirectement sur le 

fonctionnement, l’évolution, la situation récente et les résultats de l’école du Brill-

Esch 

 

Ces travaux émanent : 

 du Ministère luxembourgeois de l’Éducation et décrivent, dans le cadre d‘une analyse 

de données précises, les caractéristiques démographiques et les résultats obtenus par 

les élèves de l’école du Brill 

 de la Ville d’Esch/Alzette et présentent essentiellement des analyses sociales. 

Ils ont permis d’orienter rapidement le travail demandé dans l’opération décrite ici en 

établissant un état des lieux identifiant les principaux problèmes affectant l’école concernée. 

Nous allons seulement relever, parmi eux, quelques exemples de résultats et/ou analyses 

ayant aidé à poser les principales questions à traiter au cours de notre opération. 
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 Les Rapports-Ecole  de l’école du Brill (2011-2012 ; 2012-2013 ; 2013-2014 ; 2014-

2015) 

On y a trouvé les données démographiques particulièrement éclairantes  sur l’école, comme : 

- une surreprésentation de la population  et de la langue parlée non 

luxembourgeoise 

- un public d’élèves non luxembourgeois significativement en retard par rapport 

à « l’âge théorique » de chaque cycle. 

  

 Les Bilans de fin de cycle ainsi que les bilans PPP (= Passages Primaire Post 

Primaire) (2009-2010 ; 2012-2013 ; 2013-2014 ; 2014-2015) 

Ceux-ci font apparaître un écart défavorable entre la majorité des élèves de l’école et la 

moyenne nationale en matière de performances scolaires, quel que soit le cycle étudié. Les 

passages dans le post primaire présentent des taux relativement bas, avec une nuance entre 

l’allemand et les mathématiques, d’une part (= majoritairement au-dessous de la moyenne) et 

le français, d’autre part (avec des performances réparties autour de la moyenne). 

 

 Les résultats des Épreuves  de passage fondamental/secondaire (2013-2014 ; 2014-

2015) 

Ces résultats, à l’école du Brill, sont particulièrement faibles : en 2014-2015, les indices de 

« compétences relatives » des élèves du cycle 4-2 se situent, toutes disciplines confondues, 

au-dessous de la moyenne nationale. Ils s’apparentent aux résultats précédents en accentuant 

la faiblesse relative des niveaux obtenus en allemand et en mathématiques par rapport à ceux 

du français. 

 

 Les résultats d’épreuves standardisées (EPSTAN) (2011-2012 ; 2012-2013 ; 2013-

2014) 

Plus complexes à interpréter, ces résultats font apparaître, d’une part, des  aspects 

relativement positifs en ce qui concerne le climat de la classe et les relations maître-élève et, 

d’autre part, un niveau de réussite global particulièrement bas. 

Un graphique a particulièrement attiré notre attention : portant sur l’analyse des compétences 

en allemand et en mathématiques, il fait ressortir trois niveaux de résultats distincts : 

1. celui de la moyenne nationale, le plus élevé 

2. celui de la moyenne prédictible de l’école, inférieur au précédent, comme on peut s’y 

attendre 
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3. celui des résultats nets de l’école, encore sensiblement inférieur à celui des résultats 

prédictibles. 

Ce graphique semble donc laisser voir l’existence d’un écart entre ce que l’on serait en droit 

d’attendre des performances des élèves, compte tenu des caractéristiques de l’école du Brill et 

le niveau encore plus bas des résultats réels. D’où une question importante qui se pose à tout 

observateur, partenaire ou acteur de cette école : comment expliquer cet écart ? (cf. nos 

hypothèses, page 16) 

 

 Le Diagnostic territorial : Esch/Alzette et ses quartiers. Brill. (Fév. 2010). 

La synthèse de ce rapport produit par la Ville d’Esch/Alzette comporte des données 

descriptives de la population du quartier du Brill, particulièrement utiles pour situer et 

contextualiser  les problèmes auxquels l’opération qui nous concerne est confrontée. On y 

apprend, par exemple, que : 

- la population du Quartier du Brill (et, plus spécialement, celles des jeunes) 

croît plus vite que le reste de la ville 

- le quartier du Brill est caractérisé par le plus faible poids des luxembourgeois 

et par une population majoritairement portugaise (avec 23% environ d’élèves 

luxembourgeois scolarisés contre 40 %  environ sur la ville d’Esch /Alzette. 

 

 Le Pacte d’intégration de la Ville d’Esch-sur-Alzette (Rapport d’activités mars 2011-

décembre 2012) 

La description de ce pacte y révèle la présence des services éducatifs de la Ville et décrit un 

ensemble de mesures en faveur de l’intégration des publics immigrés, notamment les 

initiatives de formation à la langue luxembourgeoise, d’aide aux devoirs et d’appui scolaire, 

d’échanges interculturels. 

 

 le document non publié, Une école de l’excellence. Stratégies pour la revalorisation 

de l’école du Brill. Le personnel enseignant de l’école du Brill. (2001) 

Ce texte, déjà ancien, n’en est pourtant pas dépassé, même si sa réflexion reste théorique et 

peut-être trop proche des différents auteurs cités. En effet, il fait état des propositions de 

plusieurs groupes de travail ayant fonctionné au sein de l’école, propositions qui reflètent la 

plupart des préoccupations actuelles encore formulées au plan des différents partenaires. 

Nous y trouvons : 
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 un même diagnostic sur les causes de l’échec scolaire, principalement  attribué au milieu 

social, culturel et linguistique défavorisé ; 

 un même constat du désarroi des enseignants devant les performances négatives des élèves 

ainsi que sur leurs réticences, voir leurs résistances face aux changements importants à 

entreprendre pour que le « développement » de l’école devienne une réalité ; 

 des propositions qui circulent, encore aujourd’hui, entre les différents acteurs et 

partenaires comme la création de « groupes de besoins » dans des classes regroupées et 

reconstituées ; 

 des prises de position de principe que nous comprenons même si nous ne les partageons 

pas, comme celle ainsi formulée : « pour échapper au cercle vicieux, il n’y a, 

conséquemment, que deux solutions envisageables : ou bien changer les enfants, ou bien 

changer le contexte ». Il nous paraît, en effet, que d’autres variables sont à mobiliser que 

les auteurs n’ignorent pas, d’ailleurs, comme l’action pédagogique concertée autour d’axes 

d’apprentissage renforcés ; 

 enfin, une adresse aux « responsables » et « décideurs politiques » sollicitant leur 

« engagement » à résoudre le problème de l’avenir des enfants de l’école du Brill. 

 

II - 2.  Prise en compte des travaux sur le système éducatif luxembourgeois  

 

Deux sortes de travaux ont intéressé notre travail d’expertise : les textes officiels (d’origine 

ministérielle) traitant le domaine de l’école fondamentale au Luxembourg, d’une part, et les 

principales publications externes s’étant intéressées à ce domaine. 

 

II - 2.1. Les documents officiels  

 

Parmi eux, nous avons consulté les documents suivants : 

 

 Le Plan d’Études École fondamentale (MENJE, 2011). 

Ce document, composé de trois volets constituant le référentiel du système d’enseignement 

de l’École fondamentale luxembourgeoise (les socles de compétences, les programmes et les 

grilles horaires) s’avère incontournable, à plusieurs titres : 

 il confère à l’enseignement fondamental des orientations structurantes  

 il invite les enseignants à concevoir leur classe autour d’objectifs d’acquisition de 

compétences  
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 il fournit des exemples de performances précis 

 il recommande les contenus à intégrer 

Il sert de référent à toute action de type « projet » ou action pédagogique particulière pour 

lesquels il constitue une « légitimation », un cadre et un ensemble de limites. 

Le projet de développement de l’École du Brill se devait de proposer des contenus cohérents 

avec le Plan d’études. 

 

 Le document intitulé Statistiques globales et analyse des résultats scolaires. 

Enseignement fondamental (cycles 1 à 4), Éducation différenciée. Année 

scolaire 2013-2014. 

 

Ces statistiques sont évidemment utiles à la connaissance de la répartition des élèves 

luxembourgeois selon leur nationalité, leur commune, leur âge, les cycles qui les accueillent, 

leur promotion ainsi que du personnel enseignant qui les encadre. Les renseignements trouvés 

ici ont permis de mieux prendre la mesure des chiffres de l’école du Brill-Esch. 

 

 Le document intitulé Pour une école d’intégration. Constats, questions, 

perspectives. MEN (fév. 2010).  

Il apporte la compréhension d’une caractéristique essentielle de  la société luxembourgeoise 

qui tient à préserver et à développer la pluriculturalité inscrite au cœur de son identité 

nationale. Même si les informations sur lesquelles il se fonde sont relativement anciennes, les 

grands principes qu’il énonce permettent de circonscrire les éventuelles initiatives de 

traitement local des difficultés linguistiques de certains habitants d’origine étrangère. La 

place du luxembourgeois comme celle de l’allemand et du français y sont clairement 

affirmées en harmonie avec l’objectif majeur d’intégration de toutes les composantes de la 

population du pays.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                          

Ce type de discours fait d’autant plus ressortir la difficulté de traiter des problèmes qui 

relèveraient d’une mauvaise « intégration » des élèves étrangers et notamment portugais 

tellement l’écart semble important entre les objectifs ministériels et la réalité des problèmes 

linguistiques se posant dans une école comme celle du Brill-Esch. 
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 Un document commun au Ministère de l’Éducation luxembourgeois et au 

Conseil de l’Europe, intitulé Profil de la politique linguistique éducative 

(2005-2006). 

En relation avec un rapport du « groupe d’experts » réunis par le Conseil de l’Europe, ce 

« profil » apporte des éléments pour un débat sur la redéfinition de l’objectif de trilinguisme 

correspondant au système luxembourgeois. Parmi les réflexions présentées, on trouve celle 

sur la dimension politique de la question linguistique au Luxembourg, son rôle 

socioéconomique, la profonde évolution de ce problème dans le sillage de celle de la société 

du pays, la nécessité d’une définition d’un profil de compétences en langues et du 

renouvellement de la didactique des langues. La problématique linguistique du Luxembourg 

est ici traitée au plus haut niveau politique et didactique et donne à penser combien les 

difficultés d’apprentissage en relation avec le plurilinguisme ne peuvent être légitimement et 

pertinemment traitées dans le cadre d’une seule école, quelle qu’elle soit. 

 

 Le document intitulé Ouverture aux langues à l’école. Vers des compétences 

plurilingues et pluriculturelles. MENFP (2010) 

Cette brochure largement diffusée s’adresse aux enseignants et leur confirme l’importance de 

l’ouverture aux langues au Luxembourg, leur présente des situations didactiques dans 

différentes disciplines et des activités correspondantes données en exemples. 

Nous retenons de cette publication la volonté de l’institution d’accompagner les enseignants 

dans leur mission de développement des langues, non seulement en termes de prescriptions 

mais à travers des propositions de supports didactiques. Mais nous restons avec l’intégralité 

du problème devant nous, dans une école comme celle à propos de laquelle nous avons 

travaillé 

C’est pourquoi nous avons entrepris, à ce sujet, deux initiatives :  

 un contact avec l’Université de Luxembourg (équipe ECCS) dans le but de bâtir un pré-

projet de recherche comparée, semi-expérimentale
1
, qui étudierait les effets de 

l’apprentissage utilisant une seule langue. Les langues projetées étaient l’allemand et le 

français. Devant l’ampleur des problèmes qu’une telle expérimentation pouvait soulever, 

cet avant-projet rédigé par l’équipe universitaire n’a pas été conservé ; 

                                                 
1
 Pré-projet : « Impact de la langue d’enseignement sur les performances des élèves de l’enseignement primaire 

au Luxembourg (Dr Réginald Burton, Dr Christophe Dierendonck, Université du Luxembourg ». Avec la 

collaboration du Pr Gérard Figari et Somia Salah. 15-07-2014 
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 une série d’enquêtes internes conduites par des enseignants du GP sur les difficultés 

éprouvées par leurs collègues du fait du plurilinguisme ou provoquées par l’une ou l‘autre 

des langues utilisées. 

 

Un ensemble d’autres documents d’origine ministérielle, de type « circulaires », traitant, 

chacun, un objet précis relatif à l’enseignement fondamental : 

 

 L’enseignement fondamental : descriptif détaillé (MENFP, 2012) 

Ce document offre à l’observateur extérieur l’avantage d’un inventaire des dispositifs mis à la 

disposition des écoles fondamentales pour les aider à organiser les activités transversales à 

l’enseignement (modes d’organisation des cycles, travail en équipe, évaluation, partenariat 

avec les parents, etc.). Les initiatives de projets des enseignants ont généralement recours à 

l’un ou l’autre de ces dispositifs dont la connaissance permet de mieux les accompagner dans 

leur manière de les utiliser. 

 

 L’évaluation au quotidien à l’École fondamentale (MENFP, 2012) 

On peut, ici, trouver des raisons institutionnelles mais aussi pédagogiques de préconiser 

fortement l’insertion de l’évaluation et, notamment, de l’évaluation formative dans toute 

démarche de relance des méthodes d’apprentissage auprès des élèves en difficulté scolaire. 

La méfiance envers toute forme d’évaluation, déjà évoquée, ne doit pas décourager la mise en 

place d’actions pédagogiques précises comportant des objectifs critériés de réussite et, par 

conséquent, soumis à des formes adaptées d’évaluation « au service des apprentissages ». Les 

préconisations qui y figurent constituent des aides directement utilisables par les enseignants. 

Mais, comme nous le verrons plus bas, les pratiques d’évaluation sur le terrain dont nous 

avons eu à connaître ne semblent pas être imprégnées par ces préconisations. 

 

 Enseigner à l’École fondamentale : explications pour les  enseignants 

(MENFP, 2009) 

Directement destiné aux instituteurs, ce texte les invite à se conformer à la loi de 2009 en 

rappelant que la clé de voûte de la réforme est constituée par « l’équipe pédagogique » qui 

justifie l’ensemble de « l’organisation de l’école ». Cette notion apparaît donc comme 

« contractuelle » dès l’entrée dans le métier et le document qui le rappelle devient alors un 

référent utile lorsqu’il s’agit de mettre en place des dispositifs nécessitant la participation 
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active d’équipes pédagogiques. Pourtant, la notion « d’équipe pédagogique » semble encore 

peu utilisée sur le terrain de l’école que nous avons étudiée. 

 

 Le Règlement Grand-ducal (RGD) de 2009 : fonctions et obligations des 

enseignants, des comités d’école, des réunions de cycles. 

Ce document a été consulté lorsque les préconisations de l’expert et de l’équipe 

d’accompagnement pouvaient comporter un lien avec les obligations réglementaires des 

enseignants. 

Ainsi, un certain nombre de ces obligations prévues par l’institution (comme les réunions de 

concertation, etc.) pourraient donner lieu à des améliorations des activités collectives au sein 

des cycles si elles étaient mises en pratique de manière plus volontariste. 

 

II - 2.2. Les publications notables  

 

 Martin, M. et al. (2008). La place de l’école dans la société luxembourgeoise de 

demain. Bruxelles : De Boeck. 

Cet ouvrage nous a éclairés, dès le début de l’opération, sur la réflexion et les analyses 

existantes concernant le fonctionnement (et les dysfonctionnements) de l’école 

luxembourgeoise. Nous y avons appris et/ou compris beaucoup d’éléments précieux pour 

guider nos hypothèses de travail. Nous y avons trouvé, en effet : 

 des synthèses de la littérature scientifique 

 des analyses fines des représentations des enseignants concernant leur métier 

 une réflexion documentée sur les options stratégiques disponibles, aujourd’hui, en 

termes d’accompagnement du changement au niveau des établissements scolaires. Au 

stade d’évaluation de la présente opération, nous avons le sentiment que celle-ci 

constitue une étude de cas s’inscrivant dans la même optique que l’ouvrage de Martin 

et al., en même temps qu’un exemple de stratégie d’accompagnement du changement, 

telle qu’elle est traitée chez ces auteurs. 

 

 Berg, C. et al. (2013). Les discours sur le climat scolaire et le changement de l’école 

d’aujourd’hui. Paris/Norderstedt : Books on demand. 

L’apport de cet ouvrage complète sensiblement celui des précédents, dans la mesure où il 

rend compte d’études de terrain ayant donné lieu à des analyses autant statistiques que 
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qualitatives, ce qui constitue une série d’illustrations de la façon dont se posent les questions 

qui nous intéressent au sein des populations d’élèves et d’enseignants. 

L’importance du climat scolaire mise en valeur par les auteurs comme indice de la possibilité 

d’existence d’un projet commun d’école nous a paru intéressante à prendre en compte. Le 

contexte de l’école du Brill a été décrit, en effet, comme victime d’un climat dégradé 

(violence entre élèves, d’une part, existence de conflits internes entre enseignants 

sensiblement forts). Les premiers sondages que nous avons réalisés ont confirmé leur 

existence en même temps qu’une majorité d’enseignants estimaient que seuls, des projets 

limités et séparés pouvaient être envisagés dans cette école. 

D’autres résultats de ces études nous ont intéressés comme celui révélant l’évaluation par les 

élèves de certaines dimensions du climat scolaire, valorisant, par exemple, la relation élève-

enseignant et dévalorisant, simultanément, le climat de sécurité des élèves ainsi que la 

collaboration école-famille. Ces analyses nous invitent à travailler, sans hésiter, sur les 

possibilités d’actions aptes à privilégier la démarche de projet, même progressives et à 

« géométrie variable », dans une perspective de cohérence avec le modèle officiel du PRS. 

 

 Bautier, E., Rayou, P. (2013). Les inégalités d’apprentissage (programmes, pratiques 

et malentendus scolaires). Paris : PUF. 

 Avec cet ouvrage, nous entrons au cœur-même d’une configuration de problèmes d’une 

classe d’élèves en grande difficulté et, par là-même, nous sommes alertés sur la question 

suivante ; « les inégalités scolaires [fortement représentées dans une école comme celle du 

Brill] pourraient-elles être expliquées essentiellement par des facteurs sociaux ? ». Les 

réponses des auteurs, fondées sur des recherches nombreuses et approfondies, sont très 

ouvertes et nous conduisent vers une acceptation de la complexité du problème. Les auteurs 

parlent de « difficulté scolaire » plutôt que d’ « échec scolaire », ce qui déplace sensiblement 

la responsabilité de cet « échec » de l’élève qui ne « réussirait pas » à l’institution tout entière 

qui a en charge la question des savoirs et des apprentissages. Leurs recherches mettent en 

valeur : 

 le fait que l’école est très sollicitée par des missions de socialisation et d’intégration 

de jeunes dont…la famille, l’entreprise, les églises, etc. assurent de moins en moins la 

charge » (p. 35). Ce qui peut expliquer l’embarras des enseignants devant l’immensité 

de leur tâche ; 

 les « malentendus » fréquents entre enseignants et élèves en difficulté dans les 

situations scolaires au cours desquelles ces élèves peuvent ne pas faire de relation 
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entre la « tâche » demandée et l’activité d’apprentissage elle-même (autour d’une 

« règle », par exemple) ; 

 des « pistes pour repenser les apprentissages mobilisés par les élèves et sollicités par 

l’école ». 

L’ouvrage constitue une théorisation puissante permettant de mieux comprendre les 

observations de classe réalisées par le professeur Patrick Mayen. Il permet aussi d’étayer les 

choix stratégiques du groupe de pilotage et de l’équipe d’accompagnement consistant : 

 à entreprendre des actions de formation spécialisées sur les apprentissages  

 et à mettre en place, à l’école du Brill, pour les années suivantes, des dispositifs 

favorisant l’introduction de méthodes d’apprentissage « repensées ». 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                       

On l’aura bien compris : nous n’avons pas souhaité, ici, dresser une quelconque bibliographie 

universitaire sur l’école fondamentale luxembourgeoise, voire sur l’école concernée, mais 

simplement situer le travail d’accompagnement scientifique du projet de développement 

scolaire de l’école du Brill-Esch dans la continuité d’une réflexion plus générale sur le 

fonctionnement de l’Ecole fondamentale au Luxembourg, d’abord, et sur le contexte plus 

particulier de l’école elle-même, ensuite. La « revue de littérature » opérée en début 

d’opération a certainement conditionné la formulation d’hypothèses de travail ayant présidé 

aux choix méthodologiques et stratégiques de notre accompagnement, en nous aidant à poser 

plus clairement le défi que ce dernier comportait : comment aider à la relance d’un projet de 

développement entre un stade formel (signature de conventions, PRS, etc.) et un stade réel 

(actions au sein de l’école, mobilisation d’un plus grand nombre de collègues) dans un 

contexte où aucun élément moteur n’avait pu, jusque-là, être introduit et mis en route ? 

 

III -  Les hypothèses de travail 
 

Ces hypothèses ont été construites après une phase exploratoire ayant combiné la prise en 

compte des apports de la littérature précédemment évoqués ainsi que des enquêtes internes 

menées en collaboration avec des enseignants du groupe de pilotage. Elles sont de deux 

sortes : explicatives et actives. 
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III - 1. Hypothèses explicatives  

 

Hypothèse explicative 1 : le contexte défavorable de l’école du Brill explique déjà, en bonne 

part, les performances négatives qu’elle obtient. Sans prétendre changer le contexte, la 

question à traiter sera, sans doute, de voir comment, dans une approche active et non fataliste, 

il est possible de concevoir des stratégies locales visant les élèves et leurs familles, stratégies 

aptes à lutter contre les effets de ce contexte (découragement, dysfonctionnements de la 

communication, manque de motivation pour la participation à des projets pédagogiques 

forts…). 

 

Hypothèse explicative 2 : une autre part des facteurs d’échec de cette école est constituée par 

le plurilinguisme luxembourgeois proposé à une population majoritairement d’origine 

étrangère, situation aggravée par le fait que nous avons ici un très grand nombre d’élèves 

lusophones, ce qui rajoute le problème d’une quatrième langue « dominante » à prendre en 

compte. Sans démarche institutionnelle particulière, la question qui se pose sera celle de 

chercher à voir si des possibilités de renforcement des mesures prévues par la politique 

linguistique ministérielle peuvent être envisagées dans la situation actuelle de l’école. 

 

Hypothèse explicative 3 : aucune étude antérieure n’ayant décrit l’expérimentation d’activités 

pédagogiques particulières dans l’école du Brill, on peut chercher à savoir si certaines 

difficultés pourraient également être expliquées par une non-adaptation des pratiques 

d’enseignement à un public d’élèves en grande difficulté. Il serait donc particulièrement utile 

d’organiser des investigations sur ce sujet : ce travail a commencé avec l’étude du professeur 

Mayen (janvier-mars 2014) réalisée au cours d’observations de classes encadrées par des 

enseignants volontaires ; elle a continué avec l’exploitation des entretiens déjà cités et il a été 

tenté de l’approfondir au moyen de sessions de formation au cours desquelles ont été traités, 

discutés et étayés des thèmes concrets comme « l’entrée dans l’écrit », « le recours aux 

supports de travail », « les pratiques langagières », « l’enseignement en milieu plurilingue ». 

 

III - 2. Hypothèses actives 

 

Nous les désignons ainsi pour indiquer que, conformément au contrat qui nous lie au 

SCRIPT, il est prévu que la présente étude débouche sur des préconisations et, plus largement 
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encore, sur un programme d’actions. Les hypothèses d’action conduisant aux choix 

méthodologiques qui seront exposés ci-après, sont les suivantes. 

 

Hypothèse active 1 : l’évaluation interne d’une communauté scolaire responsabilise ses 

acteurs du fait-même qu’ils sont confrontés à une nécessaire interprétation des données qui 

les concernent, d’une part, et les amène à chercher eux-mêmes des solutions aux problèmes 

que leurs diagnostics font émerger, d’autre part. 

 

Hypothèse active 2 : la démarche de projet constituant un enjeu majeur de tout programme 

visant le changement dans une communauté éducative, les actions à concevoir et à mettre en 

œuvre gagneront à se situer dans cette démarche et au moyen d’un processus enclenché par la 

formulation d’objectifs généraux issus d’une analyse de situation et de besoins. 

 

IV -  Choix d’une méthodologie : la référentialisation 
 

Cette approche, proposée par l’expert, a été utilisée et expérimentée depuis les années 90 : 

elle a été employée dans l’expertise d’organisations publiques (comme, par exemple : le 

système d’enseignement professionnel dépendant du Ministère français de l’Agriculture ; la 

formation des chercheurs du CNRS ; les politiques éducatives municipales ; la formation des 

enseignants du niveau précoce au Maroc ; la recherche d’indicateurs d’ « exclusion 

éducative » dans la Métropole de Grenoble, etc.). 

Elle consiste, dans une situation éducative donnée, à utiliser les outils d’évaluation (externe et 

interne à une institution ou à un dispositif) pour construire un « référentiel » des activités 

et/ou des performances de cette institution ou de ce dispositif. La notion de référentiel
2
 étant à 

comprendre non comme un modèle de conception imposé et normatif, à appliquer, mais, au 

contraire, comme un ensemble de référents organisé par les acteurs eux-mêmes, permettant 

de comprendre le fonctionnement d’un objet (système, dispositif, établissement, projet ou 

programme), et à le reconstruire avec eux. 

En effet, le postulat qui justifie ce choix méthodologique consiste : 

 à rappeler que les pratiques classiques de l’évaluation sont généralement perçues par les 

publics concernés (enseignants, élèves, parents, etc.) comme des formes de contrôle, de 

jugement, de sélection, sous la responsabilité de décideurs, de professionnels, de chercheurs 

                                                 
2
 Cf. : G. Figari (2014). Méthodologie de l’évaluation en éducation. L’enquête évaluative. Bruxelles : De Boeck. 



 Mise en œuvre d’un projet de développement scolaire à l’école du Brill-Esch − Rapport 2013-2015 
 21 

ou d’experts ; ce qui explique que les résultats de ces évaluations, même scientifiquement 

élaborés, soient en général rejetés par la plupart des acteurs
3
 ; 

 à suggérer de partager l’activité d’évaluation entre les acteurs, non comme une aliénation 

de sujets évalués à des sujets évaluateurs, dépositaires d’un pouvoir de jugement de valeur, 

mais comme une collaboration indispensable entre sujets évaluants (chacun ne maîtrisant 

qu’une partie du processus. 

C’est pourquoi la « référentialisation » (ou construction spécifique d’éléments de référentiel 

par des acteurs formés aux méthodes de diagnostic) a été choisie comme protocole 

d’évaluation partagée entre enseignants et accompagnateurs. Le but étant que, en fin 

d’opération, les acteurs concernés et seuls responsables des actions à mener sur le terrain, 

disposent d’un argumentaire construit par eux et motivant des choix d’actions que les 

partenaires extérieurs ne leur auront pas prescrits ou suggérés. Cette posture apparaît alors 

comme plus motivante et plus favorable à la conduite de stratégies d’action. 

 

C’est ainsi que des « activités » d’évaluation (comme les diagnostics établis à propos des 

principales « données » produites par - ou au sujet de - l’école) peuvent devenir des leviers 

de « programmes d’actions » : ce sera le cas de la présentation, par les enseignants du Brill, 

dans leur contribution succédant à ce rapport, du « programme » proposé pour la rentrée 

2015. 

 

IV - 1. Un protocole 

 

Il s’agit d’un protocole d’origine scientifique, adapté à une population d’enseignants non 

entraînée aux méthodes de recherche en sciences sociales, protocole non soumis à des 

traitements statistiques. Sa forme a été voulue particulièrement simple et manipulable par les 

acteurs. 

 

IV - 1.1. La mise en place d’une matrice (en deux étapes)  

 

 une première matrice (cf. Annexe III), destinée à recevoir et à classer, provisoirement, 

toutes les informations déjà disponibles. Pour simplifier le travail, il a été proposé de 

                                                 
3
 Ce fut le cas, dès le début de l’opération d’accompagnement du Projet « Brill » : nous avons été avertis que le 

mot-même d’évaluation était initialement à proscrire. 
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récolter des informations sur et autour de l’école du Brill et de les classer dans trois 

catégories :  

- celles relevant du niveau général (systémique et institutionnel) et contextuel 

(socioéconomique), catégorie nommée « macro » 

- celles relevant du niveau intermédiaire (phénomènes relatifs à l’école du Brill), 

catégorie nommée « méso » 

- celles relevant du niveau de la classe (enseignement et apprentissage), catégorie 

nommée « micro » 

 

 une deuxième matrice (cf. Annexe IV), plus tardive, destinée à regrouper les 

informations ainsi stockées, autour de catégories « problématiques » formulées par le 

groupe d’acteurs. Il a été procédé, alors, à un reclassement des informations dans trois 

catégories choisies au cours de la référentialisation : 

- les questions et les problèmes apparemment en liaison avec l’histoire de 

l’école et son contexte socioéconomique 

- les questions et les problèmes relevant du plurilinguisme (aggravé par la 

présence massive d’une langue supplémentaire et dominante : le portugais) 

- les questions et les problèmes relevant des conditions, processus et méthodes 

d’apprentissage des élèves. 

 

IV - 1.2. L’analyse des informations 

 

Chaque information, avant d’être intégrée à la matrice, devait faire l’objet d’un traitement 

consistant à séparer le contenu (repéré et référencé) et le diagnostic sur le contenu (opération 

mentale consistant à analyser l’information et à en déduire le problème et/ou la question 

posés. Le but de cette consigne était d’inciter les acteurs à formuler eux-mêmes les problèmes 

auxquels ils sont confrontés afin d’être amenés à construire des stratégies de résolution 

motivées par leur propre appréhension des situations qui leur sont soumises comme objets de 

travail quotidien. L’analyse s’est déroulée à travers : 

 le remplissage de fiches traitant chaque information récoltée  

 leur regroupement thématique, opération débouchant sur des confrontations et des 

synthèses créatrices de sens 

 la mise en discussion systématique au sein du « groupe de pilotage ». 
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IV - 1.3. Le diagnostic et la problématisation  

 

Cette dimension se situe, évidemment, au cœur du protocole. Le terme de diagnostic, 

emprunté au vocabulaire médical, est particulièrement bien adapté à l’explicitation d’une 

activité d’évaluation « intégrée » à un projet éducatif. En effet, la diagnose se définit 

comme  « le savoir acquis, suite à la description d’une série de symptômes » : dans une 

activité d’évaluation, c’est aussi l’interprétation d’un ensemble de données auxquelles on 

attribue un « sens ». Ainsi, à travers plusieurs signes repérés lors d’une observation de classe, 

on peut diagnostiquer des comportements de décrochage, d’incompréhension, de non 

acquisition, etc. : ce sont ces « diagnostics » sur lesquels les enseignants sont ensuite amenés 

à réfléchir et à chercher des « traitements » pédagogiques adaptés. 

Le diagnostic, c’est-à-dire le savoir construit sur l’interprétation des signes permet alors de 

formuler le ou les problèmes d’apprentissage des élèves concernés : derrière le décrochage ou 

l’incompréhension, il s’agit de découvrir et de formuler le problème à résoudre. Dans cet 

exemple, on voit bien qu’il ne suffirait pas de repérer et de corriger le comportement mais 

qu’il serait utile de trouver les facteurs l’ayant favorisé : problèmes individuels ? Leçons non 

motivantes ? Ambiance de classe perturbée ? etc. La problématisation s’avère donc 

essentielle dans le processus d’évaluation. 

Dans cette opération, les diagnostics réalisés par le GP ont débouché sur la formulation 

consensuelle de trois problématiques majeures :  

1. le contexte défavorable de l’école : milieu socio-économique (caractéristiques de la 

population, difficultés économiques et sociales, différences de culture, etc.) 

2. le problème linguistique, porteur d’échecs, issu de la présence d’une majorité 

d’étrangers confrontée au plurilinguisme luxembourgeois 

3. les difficultés spécifiques d’apprentissage des élèves, non encore traitées au niveau de 

l’école. 

Seule la troisième problématique sera choisie pour être traitée au cours de la deuxième partie 

de l’opération (cf. rapport du groupe d’enseignants) 

 

IV - 1.4. La construction d’éléments de référentiels 

 

Le travail de référentialisation aboutit, naturellement, à la formulation d’un référentiel ou 

d’éléments de référentiels, selon le temps disponible et la quantité de travail investi. Ces 

produits constituent des « photographies » instantanées de certaines phases (comme 
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l’exploitation des données de la matrice, la formulation d’une esquisse de « référentiel de 

formation », etc.). Mais on aura bien compris que tout document appelé « référentiel » reste 

provisoire et incomplet par définition, et que seule la référentialisation a pu constituer l’outil 

structurant du processus d’évaluation, c’est-à-dire de diagnostic partagé et de conception de 

projets d’action intégrés. Restera, pour chaque projet d’action, à déterminer les critères 

(quelles dimensions de l’action seront jugées significatives de leur réussite ?) et les 

indicateurs (quels éléments observables et vérifiables de ces critères pourront être mesurés ?). 

Mais cette dernière phase plus « technique » de la référentialisation n’a pas pu être 

développée, par manque de disponibilité des participants. 

Des exemples d’éléments de référentiels conçus dans l’ensemble de l’opération figurent en 

annexe V. 

 

V -  Les diagnostics issus de l’expertise et de l’expérience  
 

Nous en proposons six nous paraissant les plus pertinents, une fois admis les diagnostics déjà 

établis sur l’école du Brill. 

 

V - 1. Un problème de leadership de l’école 

 

Dans la plupart des pays européens, l’école primaire/fondamentale est dotée d’un directeur 

chargé du pilotage institutionnel, de l’administration, de la médiation et de l’organisation 

pédagogique. A ce titre, il organise également la mise en œuvre du projet d'école. Au 

Luxembourg, ce poste n’existe pas : il est remplacé par un président élu de « comité 

d’école », sans pouvoir direct sur les enseignants, eux-mêmes protégés par un statut qui leur 

assure une indépendance quasi-totale. Autrement dit, la « gouvernance » d’une école 

fondamentale est finalement dévolue à l’inspecteur, seul fonctionnaire d’autorité existant sur 

le terrain. A première vue, l’école fondamentale luxembourgeoise pourrait faire penser à une 

sorte d’ « abbaye de Thélème
4
 » où la liberté (« fais ce que voudras ») serait la règle 

implicite. Bien sûr, dans cette évocation, tous les membres d’une telle communauté sont déjà 

idéalement « nourris de connaissances dans des domaines étendus, lisent, écrivent, parlent 

cinq ou six langues, etc. » et peuvent aisément se gouverner eux-mêmes.  

                                                 
4
 Cf. Rabelais 
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Mais la fragile comparaison s’arrête là : Thélème n’est qu’utopie et la société démocratique 

moderne ne fonctionne pas toujours comme on pourrait le souhaiter : des règlements, des 

contraintes, des jeux de rapports de force sont nécessaires pour que la liberté des uns ne porte 

pas préjudice à la liberté des autres. Une entité comme l’école ne peut donc pas fonctionner 

sans « pouvoir » régulateur ni sans pouvoir d’exécution. C’est un des problèmes majeurs que 

nous avons rencontrés. Ainsi, les longues réflexions et négociations menées avec les 

enseignants du groupe de pilotage ont fait l’objet, par deux fois, d’une soumission au vote de 

l’assemblée plénière de l’école, qui aurait pu rejeter les propositions intermédiaires issues 

d’un travail scientifique et méthodologique commandité par le Ministère et réalisé par un 

important travail du groupe de pilotage. Étant donné les conflits internes existant dans 

l’école, un vote négatif aurait pu arrêter, deux fois, le travail entrepris, uniquement parce que 

les « opposants » auraient réussi à semer le doute auprès de certains de leurs collègues 

hésitants. 

 

V - 2. Des relations conflictuelles entre enseignants 

 

C’est une des premières informations récoltées dès le début de l’opération : l’unanimité des 

acteurs et des observateurs s’était faite autour de l’existence d’un conflit important et 

paralysant entre enseignants, autour de plusieurs pôles : 

 le pôle « convention
5
 » : celle-ci a été votée au printemps 2013, avec un résultat mettant en 

exergue deux positions opposées : 83 % favorables (parmi lesquels l’hypothèse d’existence 

d’un « marais » attentiste et prudent) et 17 % défavorables, connus par leurs prises de 

position antérieures farouchement opposées à toute initiative de réforme, d’innovation ou 

même, de projet ; 

 le pôle « projet » : nous avons appris que ce groupe d’ « opposants » se manifestait 

fréquemment pour critiquer l’opération conçue en accompagnement du « Projet de 

développement scolaire » de l’école du Brill. Nous avons pu rencontrer quelques 

représentants de cette tendance à l’occasion du deuxième sondage réalisé auprès des 

enseignants. Les réponses de cette partie de population interrogée pouvaient être interprétées 

de manière mitigée : 

- des diagnostics non contestables sur le contexte défavorable de la population 

fréquentant l’école 

                                                 
5
 Cf. supra, p. 1 
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- un dialogue courtois avec l’enquêteur 

- une position de rejet par rapport au projet de développement en général et d’éventuels 

projets pédagogiques jugés inutiles ; 

 le pôle « cour de récréation », plus anecdotique quoique intéressant : des enseignants 

interrogés ont signalé l’existence de deux climats opposés dans deux cours de récréation ; 

l’un plutôt calme et interactif entre adultes et élèves, l’autre relativement plus excité et plus 

violent avec une apparente coupure entre adultes et élèves ; 

 le pôle « télématique » : il nous a été signalé le recours fréquent (surtout en première 

période) aux messages électroniques circulant entre les enseignants de l’école et dont certains 

critiquaient, au fur et à mesure, des activités entreprises dans le cadre du « projet de 

développement », avec le risque de décourager les collègues ayant accepté de prendre des 

responsabilités dans le projet en question. 

Il est à noter que, progressivement, ces harcèlements ont diminué sinon disparu (cf. rapport 

final du groupe de pilotage). 

Le bilan pouvant être dressé, aujourd’hui, sur ce problème est le suivant : le groupe 

d’enseignants volontaires a réussi à mener l’intégralité de ses travaux et à ne plus être affecté 

par ces conflits. Un résultat important du processus de prise en charge par eux-mêmes des 

outils de développement de l’école. 

 

On peut espérer que, lors de la mise en place du nouveau plan d’actions pour 2015-2016, une 

partie de ces opposants acceptera la main tendue de leurs collègues en matière de dialogue et 

de discussion sur le programme qui sera mis en place. 

 

V - 3. Un déficit de réflexion sur l’école, l’enseignement, l’apprentissage 

 

Nous savons que lors d’interventions et d’expertises précédentes, certaines questions (comme 

la vision de l’école par les enseignants) ont été traitées. Mais, visiblement, aucun espace 

permanent de réflexion sur la « professionnalité » des enseignants (c.à.d. sur l’ensemble des 

compétences professionnelles nécessaires à l'exercice du métier) n’existe, jusqu’ici. Les 

travaux du groupe de pilotage n’en constituent qu’une modeste amorce. Ils ont amené, ici et 

là, des discussions sur le métier d’enseignant : 

 à l’occasion des deux séries d’entretiens conduites auprès des enseignants, dans lesquels 

ces derniers réagissaient à des questions sur leurs difficultés, le choix de leurs méthodes, etc.,  



 Mise en œuvre d’un projet de développement scolaire à l’école du Brill-Esch − Rapport 2013-2015 
 27 

on a pu constater leur intérêt important pour leur métier, particulièrement dans les premiers 

cycles, et un certain découragement dans les derniers cycles ; 

 à l’occasion de la programmation des actions envisagées dans le programme d’actions 

2015-2016. Les dysfonctionnements de la communication et de la collaboration interne 

(compte tenu des blocages en matière de mise en place d’innovations et de projets 

spécifiques, des problèmes posés par certains comportements d’élèves, des relations avec les 

parents et avec le personnel d’accompagnement social et psychologique, etc.) ;  

Mais les problèmes à prendre en compte sont si graves qu’il nous semble incontournable de 

faire admettre la nécessité de travailler collectivement au « développement professionnel » 

des enseignants, souvent évoqué au sein de l’institution ministérielle. Le Centre de 

Ressources Pédagogiques et Informatiques dont il sera question plus loin pourrait, par 

exemple, constituer un lieu concret propice à des débats sur ce sujet au sein de l’école. Des 

animateurs de telles activités existent certainement : pourraient-ils être mobilisés pour s’y 

investir ? 

 

V - 4. Un rapport biaisé des enseignants à la formation 

 

Ce sujet est évidemment lié au précédent : il paraît difficile d’envisager un développement 

sans formation d’accompagnement. Jusqu’à présent, les enseignants du Brill sont invités à 

s’inscrire individuellement à des stages de formation catalogués et utilisables au gré des 

choix de chacun, sous l’influence éventuelle d’un décompte officiel du nombre d’heures 

minimum attendu par le Ministère. On connaît bien les avantages et les dérives possibles d’un 

tel dispositif : on se forme quand on a le temps et quand un sujet paraît intéressant mais on 

peut aussi décider de se former pour combler un déficit d’heures par rapport à la règle des 

huit heures par années. Enfin, les opportunités de concevoir une formation collective apte à 

accompagner et à renforcer un projet innovant et majeur (pouvant porter sur l’introduction 

d’une nouvelle méthode dans un ensemble de classes ou dans un cycle, etc.) sont reconnues 

comme généralement pertinentes. C’est pourquoi ce type de formation répondant à un besoin 

diagnostiqué et pouvant accompagner un programme d’actions, serait, à notre avis, 

particulièrement efficace ici. Car, d’une part, il serait motivé par une application immédiate, 

et, d’autre part, il paraîtrait propice à des interactions et des confrontations entre collègues 

constituant des situations de « conflits sociocognitifs » éminemment formatives. 

Ce rapport à la formation ne nous semble pas avoir été encore approfondi à l’école du Brill : 

il a été difficile d’élaborer un premier programme de formation interne au groupe de pilotage. 
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Ainsi, malgré la bonne volonté des participants, la « culture de formation » ambiante, 

attachée au modèle « demande-inscription-suivi-retour-à-la-case-zéro », est restée 

particulièrement prégnante. Les propositions de mobilisation collective sur des sujets 

reconnus comme prioritaires (notamment sur les problèmes d’apprentissage des élèves en 

grande difficulté) ont mis du temps à être exploitées
6
. L’urgence d’un projet collectif de 

formation était encore une idée difficile à argumenter dans ce contexte, au début de la 

deuxième année de fonctionnement de l’opération. Mais nous pouvons tout de même postuler 

qu’il existe, actuellement, davantage d’ouverture à de nouveaux modes de formation, chez les 

membres du groupe qui évoquent ce sujet, dans leur bilan et leur projet.  

 

   Thème  Intervenant  Date  

1  En introduction : « L’observation de classes (postures, 

méthodologies, organisation) »   
Gérard Figari   24-02-15  

2  « L'entrée dans l'écrit à l'école : des outils pour une 

démarche pédagogique »  
Jacques Bernardin  10-03-15  

3  
« Faire apprendre avec des supports de travail 

(support  papier  ou  numérique, utilisation de la 

littérature de jeunesse) »  

Patricia Richard  

   
21-05-15  

4  « Le langage pour apprendre, quel oral, quel écrit ? 

Comment construire et accompagner des exercices ? »  

Elisabeth Bautier  

   

09-06-15  

   

5  « Enseigner en milieu plurilingue : quelles difficultés, 

quelles pratiques ? »  

Patricia Lambert  

   

25-06-15  

   

 

 

Tableau 1 : Plan de formation sur le thème général « Apprentissages et méthodes 

pédagogiques en milieu scolaire à public en difficultés ». 

 

V - 5. Une place insuffisante laissée à l’évaluation 

 

Nous avons été avertis, d’emblée, de la méfiance des enseignants de l’école vis-à-vis de 

l’évaluation en général. Cette posture n’est pas propre à la population concernée : elle relève, 

en effet, d’une attitude très répandue dans nos systèmes scolaires, de rejet des formes 

                                                 
6
 Il faut noter que le plan de formation élaboré a finalement été accepté et globalement apprécié, même si ses 

contenus n’ont pas été jugés immédiatement applicables. 
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d’évaluation souvent perçues comme hiérarchiques, donc coercitives, généralement injustes 

voire dangereuses. Nous avons été amenés à rappeler, fréquemment, combien ces postures 

relevaient d’une méconnaissance des travaux récents sur l’ « évaluation dans les 

apprentissages » ayant fait suite à tous ceux relatifs aux notions d’ « évaluation formative » 

très connues et très exploitées ou, plus simplement, encore une fois, combien ces postures 

relevaient de malentendus importants. Nous avons trouvé des traces de cette méconnaissance 

et de ces malentendus à plusieurs occasions : 

 

 dans l’analyse des entretiens avec les enseignants dont on peut résumer ainsi la synthèse :  

 

« Pratiques d’évaluation très diverses, parfois jugées inutiles, très rarement intégrées à 

l’apprentissage, ne donnant pas souvent lieu à des relevés propices à l’examen de l’évolution 

des élèves, presque toujours subjectives, avec peu d’outils spécifiques si ce n’est le recours 

majoritaire aux « tests », considérés comme légitimes ». 

 

 à l’occasion de la mise en place d’une expérience d’observations réciproques de classes, 

sans présence  d’observateurs extérieurs à l’école : une proportion importante d’enseignants 

des cycles supérieurs a refusé d’y participer, assimilant ces observations à des « jugements » 

potentiels des collègues. Une partie d’entre eux a seulement accepté d’utiliser la grille 

proposée comme « guide d’auto-évaluation ». 

 

Le groupe de pilotage a pris conscience de cette lacune dans le fonctionnement des classes et, 

par voie de conséquence, sur la conception des « projets » constitutifs du programme 

d’actions à venir. Il a été évoqué la nécessité de prévoir, au cours de l’année suivante,  la 

proposition de mise en place d’un groupe de travail sur le thème de l’évaluation des 

apprentissages. La question a, en effet, commencé à se poser au moment de l’écriture des 

premiers projets : comment concevoir un objectif d’action sans assortir ce dernier de critères 

de réussite et d’indicateurs de résultats espérés ? Quoi qu’il en soit, l’introduction d’une 

démarche d’évaluation intégrée aux apprentissages semble devoir faire l’objet d’une réflexion 

importante au sein de l’école (des sessions de formation et des expérimentations dans des 

classes pourraient déjà être aisément projetées). 
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V - 6. Une démarche de projet à repenser 

 

Elle figure comme un des piliers  de l’organisation des activités des établissements scolaires 

au Luxembourg, à travers des dispositifs comme le PRS
7
 dans les écoles fondamentales et 

le PDS
8
 dans les lycées. S’insérant dans une politique de qualité scolaire, elle paraît inspirer 

fortement ces dispositifs. C’est ainsi que le PRS de l’école du Brill a mobilisé notre 

attention dans la mesure où il semblait illustrer une « culture de projet » au sein de laquelle 

devait s’insérer l’opération d’accompagnement du « projet de développement scolaire » de 

l’école du Brill. Les titres des quatre parties du document « PRS » sont déjà révélateurs 

d’un modèle de démarche de projet : « 1-Analyse de la situation actuelle » ; 2-Définition 

des objectifs et planification » ; 3-Ressources » ; 4-Participation des acteurs scolaires ». 

Même s’il s’agit d’un cadre réglementaire relevant d’une démarche administrative, on se 

trouve bien dans une situation où l’établissement est invité à partir d’une analyse de sa 

propre situation  pour construire un processus de prospective en prévoyant les moyens 

nécessaires dans le but de mobiliser tous les acteurs autour du développement d’une école : 

on parle bien, ici, de « projet ». 

On retrouve le même modèle de pensée, encore plus prégnant et explicite, dans le dispositif 

appelé « projet de développement scolaire » au sein duquel nous avons fonctionné. Le 

« développement scolaire » est ainsi défini dans la convention du 20 mars 2013 déjà citée : 

« en tant que processus continu, le développement scolaire a pour objectif un 

développement durable et vérifiable de la qualité de l’école dans son ensemble. Il vise à 

augmenter l’efficience des processus pédagogiques et ainsi à accroître les performances des 

élèves ». En fait, le « processus » évoqué ici se traduit essentiellement par des 

« procédures » déclinées par la suite en « mesures » de développement (« de 

l’enseignement, de l’organisation et du personnel »).   

 

Une préoccupation majeure pour conduire une démarche de projet : comment passer du 

processus-concept au processus-action ? 

C’est ainsi que les acteurs de l’école bénéficient d’un arsenal de supports et de dispositifs 

censés les aider à organiser des projets à géométrie variable : on pourrait donc penser que les 

enseignants de l’école du Brill disposent des moyens et des modèles d’action pertinents et 

suffisants pour développer un  (ou des) projet(s) d’école efficace(s). Et on pourrait se 

                                                 
7
 PRS : plan de réussite scolaire 

8
 PDS : plan de développement scolaire 
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demander pourquoi le « processus » espéré n’avait pas encore fonctionné. On peut espérer 

que le cheminement des enseignants à travers la mise en place et la conduite d’un train 

d’actions soumises à la poursuite d’un objectif fédérateur (= la lutte contre les difficultés 

d’apprentissage) constituera, au fur et à mesure du déroulement de ces actions, la trame de ce 

processus. 

Ce qui amène, alors, à supposer que la marge est importante entre les « processus –concepts » 

de développement et de projet, au niveau de leur formulation externe, et les « processus-

actions », fonctionnant réellement sur le terrain-même de l’école. Le problème posé par la 

situation actuelle de l’école du Brill ne relève donc pas seulement d’une solution classique à 

trouver dans le système existant : il demande, à la fois, un « projet systémique » fort (avec 

des modifications à expérimenter dans l’apprentissage des langues, par exemple) et un 

« projet local » fort  (avec l’engagement massif des enseignants à adapter leurs méthodes à 

une population d’élèves hors du commun). 

La démarche de projet telle qu’elle est préconisée aujourd’hui au Luxembourg semble viser 

des établissements proches des standards nationaux : elle ne semble pas suffisamment souple 

pour s’adapter à des établissements recevant des populations majoritairement défavorisées. Il 

conviendra de chercher à savoir  jusqu’où le système et les acteurs voudront et pourront 

collaborer pour la conduite concertée d’une démarche de projet spécifique, à l’attention des 

établissements comme l’école du Brill. 

 

VI -  Des scénarios de développement 
 

Nous avons tous adhéré au concept de développement intégré au projet qui porte son nom  et 

qui fait l’objet du présent rapport. En effet, le développement renvoie à la fois au modèle 

piagétien de mouvement progressif que traverse l’individu à travers des successions d’étapes 

de son apprentissage et au modèle professionnel qui décrit les évolutions du sujet dans ses 

situations successives de travail et son adaptation au changement. 

Le « développement de l’école » comprend donc, pour nous, à la fois, le développement des 

élèves sur le plan physique, cognitif et social et celui des enseignants lorsqu’ils conduisent le 

changement et/ou s’adaptent à lui et lorsqu’ils l’intègrent dans leur cheminement 

professionnel. Il répond, en l’occurrence, à des attentes fortes et peut se décliner en plusieurs 

scénarios. 
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VI - 1. Les « attentes » par rapport au développement 

 

Le développement apparaît dans le vocabulaire de l’école comme le résultat attendu d’une ou 

de plusieurs attente (s) : 

 

 les attentes des institutions :  

Comme c’est le cas dans la présente opération en ce qui concerne le ministère de l’Éducation 

Nationale et la Ville d’Esch/Alzette, l’attente institutionnelle est souvent prégnante et peut 

constituer  un catalyseur d’un processus de développement collectif : elle est exprimée 

essentiellement dans la convention de 2013 dont nous retenons quelques extraits : 

« une amélioration de la qualité de l’enseignement ; un changement de la pratique 

d’apprentissage et d’enseignement ; … la promotion d’une formation continue des 

enseignants efficace au niveau de l’école ; … l’utilisation et le développement de méthodes et 

d’instruments scientifiques de diagnostic permettant de fonder le DS sur des données et des 

observations empiriques » ; 

 

 les attentes des enseignants :  

On en trouve des formulations dans les entretiens et dans les comptes-rendus de réunions du 

groupe de pilotage :  

 dans les entretiens : des formulations mitigées  

- la moitié (seulement) des répondants défendent une posture tendant à vouloir positiver 

l’enjeu de la situation 

- pour eux,  « la situation est à changer », « ne pas quitter le bateau » (entr.  n°1) 

- utilité d’un projet pour l’école : celui-ci est jugé « nécessaire mais incertain » (entr. n°1) 

 

 dans les comptes-rendus de réunion du groupe de pilotage : des formulations réfléchies, 

issues de réflexions collectives : 

- la motivation : « la motivation première des membres du groupe de pilotage était de mettre 

en route une démarche pour développer et faire évoluer la situation dans leur école » 

(rapport du 12-03-15) ; 

- les attentes par rapport aux référentiels : « après ces longues discussions, nous avons établi 

que ce référentiel [= référentiel de formation] est pour nous un guide pour faire un choix 

de formations, il constitue en quelque sorte notre propre « plan d’études » et il est le fruit 

de notre travail collectif et de nos analyses préalables » (rapport du 15-01-15) ; 
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 au fil du temps, les attentes des enseignants ont évolué et se sont cristallisées autour de 

quelques thèmes majeurs : 

- au début de l’opération, il s’agissait de trouver une « sortie » à l’impasse qui se présentait 

à eux. Face à l’échec généralisé de leurs élèves, à l’impossibilité de trouver un consensus 

entre enseignants pour proposer des solutions alternatives, au silence relatif des autorités 

qui leur semblaient avoir « abandonné » l’école, quelles attentes les enseignants 

pouvaient-ils encore nourrir, si ce n’est une sorte de « dernière chance » à saisir ? 

- Au fur et à mesure de la participation au travail de diagnostic et de référentialisation, les 

attentes se sont précisées et ont pris, peu à peu, la forme de stratégies comme, par 

exemple : l’information plus systématique de leurs collègues, la recherche de participation 

plus importante de leur part (aux sessions de formation mises en place, aux derniers 

projets élaborés en vue de la rentrée 2015-2016). 

 

 les attentes de l’équipe d’accompagnement scientifique 

Il s’agissait, pour l’équipe d’accompagnement, de relever le défi suivant : comment répondre, 

à la fois, aux attentes des institutions partenaires et aux attentes des enseignants, tout en 

conduisant une méthodologie comportant ses exigences scientifiques et ne souffrant pas de 

modification notable sous peine de voir son efficacité annulée ?  

 

 Une attente de collaboration étroite avec le groupe de pilotage : il a été proposé un 

transfert de compétences en matière d’évaluation et de référentialisation et une prise en 

charge progressive du pilotage des projets en cours de construction ; 

 

 Une attente vis-à-vis de la commune : consciente des enjeux lourds de la politique 

communale sur le fonctionnement des écoles fondamentales, en général, et sur le 

fonctionnement de l’école du Brill, en particulier, l’équipe d’accompagnement a sollicité les 

représentants de la Ville d’Esch / Alzette en vue d’une coopération régulière. Il faut 

souligner, au moment de ce bilan, l’accueil positif qui a été apporté à cette demande ainsi que 

la participation active des partenaires municipaux à l’élucidation des situations, des 

phénomènes et des demandes relevant des Services scolaires de la Ville. La collaboration a 

dépassé la sphère des problèmes techniques, financiers et matériels pour s’intéresser 

également au sens à donner aux situations et aux phénomènes observés. Cette attente a 

semblé correspondre à une attente semblable de nos partenaires à notre égard : cette 
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réciprocité a favorisé, selon nous, l’émergence d’un sentiment de responsabilité partagée 

entre partenaires de l’opération. Enfin, cette attente se prolonge maintenant en ce qui 

concerne la mise en place du programme d’actions prévu pour l’année scolaire 2015-2016 : 

une partie du développement recherché repose, selon nous, sur la poursuite attentive et active 

de cette collaboration ;  

 

 Une attente vis-à-vis de l’inspection : les échanges réguliers avec l’inspecteur ont 

constitué un élément majeur de la formulation des diagnostics et de la résolution des 

problèmes que l’opération elle-même pouvait entraîner dans la communauté enseignante. 

Nous avons conscience d’avoir bousculé quelque peu la séparation des territoires 

d’intervention entre zones internes et externes en sollicitant M. Baum à la fois comme 

inspecteur, fonctionnaire « interne » à l’institution ministérielle et comme professionnel 

d’évaluation « externe » à l’opération. Ce « double jeu » que nous lui avons demandé 

d’accepter de jouer nous a permis d’éviter de nombreuses erreurs d’interprétation des 

phénomènes que nous observions ou au sujet desquels nous tentions de former les 

enseignants à des diagnostics autonomes.  

 

 Une volonté de créer des situations de travail des enseignants, favorisant l’autonomie et 

la créativité, dans une dynamique spécifique. Dans cet esprit, était visées des attitudes 

relevant de l’internalité (cf. les travaux des psychologues sociaux autour de la « norme 

d’internalité » : Dubois, Beauvois, etc.). Ce concept permet, en effet, de distinguer les 

comportements d’attribution de causalité à ses propres conduites : comportements dits 

« externes » lorsque les sujets en attribuent les causes au « contexte », et comportements dits 

« internes » lorsque les sujets en attribuent principalement les causes à eux-mêmes. Le 

recours au concept d’internalité/externalité a souvent été invoqué pour réfléchir au 

raisonnement dominant consistant à attribuer essentiellement les échecs de l’école du Bril au 

contexte socioéconomique et linguistique local, en minimisant les éventuelles responsabilités 

de la communauté éducative. Nous ne pouvons pas dire, aujourd’hui, si le curseur entre 

externalité et internalité est en cours de progression : il s’agit encore d’une attente. 

 

 Une attente de transformation, sur le terrain, du principe d’ « évaluation partagée » en 

principe de « collaboration » entre les partenaires de la convention, à travers un rôle accru du 

« comité consultatif » institué comme lieu de partage de la responsabilité de réussite de 
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l’action de projet engagée. La qualité et l’impact des travaux de ce comité (bénéficiant 

également de l’appui des parents) paraissent pouvoir être pérennisés. 

 

VI - 2. Des scénarios évoqués 

 

Les différents partenaires de l’école du Brill, au regard des résultats enregistrés ces dernières 

années, ont eu l’occasion d’évoquer des scénarios de « sortie » de leur situation, parmi 

lesquels on a pu entendre des scénarios « radicaux », mais évocateurs d’un certain trouble 

prévalant en matière de vision de l’avenir dans cette école : 

-le scénario de la « fermeture » de l’école et de sa réouverture après une dispersion de son 

personnel et le recrutement d’enseignants volontaires 

-le même scénario avec une dispersion partielle de ses élèves, ce qui reposerait la question de 

la mixité sociale et linguistique à l’échelle de la commune 

-le scénario d’une « école à projet » qui succèderait à l’école actuelle 

Ce sont des idées et des formules qui circulent mais qui ne reposent sur aucune étude 

préalable : elles restent des hypothèses. 

 

VI - 3. Vers un scénario crédible ? 

 

Le scénario le plus crédible, dans le court terme, semble être, en revanche, celui de la 

réorientation progressive vers une « école à projet ». Ce « projet » ne se dessine pas, pour 

l’instant, avec une spécificité comme, par exemple « l’école à journée continue » ou l’école 

fonctionnant autour du portfolio, etc. Il semblerait plutôt pouvoir s’orienter vers une 

spécificité de « renforcement des apprentissages des élèves en difficulté scolaire » : peut-être 

une telle orientation demanderait-elle un volontarisme affiché de l’institution avec la 

collaboration des acteurs et des partenaires de l’école du Brill. Mais elle aurait le mérite de 

s’emboîter avec l’esquisse de remise en marche actuelle de processus de projet issus de 

diagnostics locaux et d’initiatives de regroupement d’enseignants autour d’axes choisis par 

eux. A partir du programme d’actions de 2015-2016, on pourrait voir se dessiner une 

évolution dans le sens d’un développement d’actions favorisant les apprentissages des élèves 

de l’école qui prennent en compte leurs spécificités. 

Allons encore un peu plus loin : le projet 2015-2016 (cf. Annexe VI), tel qu’il va être 

présenté dans la partie suivante du présent rapport, rédigée par les enseignants du groupe de 
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pilotage est conçu pour constituer un début de processus qui devrait se développer d’année en 

année. Si ce processus fonctionne, il appartiendra aux institutions partenaires d’aller, elles 

aussi, plus loin : à système et moyens constants, la marge de manœuvre incombant aux 

efforts des enseignants atteindra rapidement ses limites. La suite éventuelle du projet de 

développement scolaire devrait comporter un volet de réforme institutionnelle : 

 en matière de nouvelle répartition des populations d’élèves à propos de laquelle il 

faudrait choisir entre la mixité sociale ou le ghetto ; 

 en matière de réforme de l’enseignement des langues qui prenne en compte l’impossible 

réussite d’une politique d’intégration de certains publics étrangers qui impose, en fait, par 

exemple, à un élève portugais primo-arrivant de suivre ses premières leçons de mathématique 

en langue allemande ;   

 enfin, et surtout, en matière de gestion des ressources humaines, sur deux points 

essentiels :  

- la formation des enseignants qui devrait s’adapter davantage à des besoins spécifiques 

de traitement des problèmes d’élèves en difficulté 

- leur recrutement qui gagnerait à être contractualisé en référence aux orientations de 

l’école.  

 

VII -  En conclusion du rapport d’expertise  
 

Pour résumer le contenu de ce rapport, on peut retenir que l’opération dont il a été question 

ici a comporté les caractéristiques essentielles suivantes : 

 il s’agissait d’accompagner (c’est-à-dire, de concevoir, d’armer méthodologiquement, de 

suivre dans un processus de développement) une équipe d’enseignants de l’école du Brill ; 
 

 l’opération devait durer deux ans pendant lesquels il était demandé de procéder à une 

évaluation externe/interne de l’école, de construire un (ou des) référentiel(s) de l’école et de 

proposer un programme d’actions issu des diagnostics réalisés ; 
 

  elle a été menée au sein d’un dispositif spécifique (groupe d’enseignants volontaires 

attelés à la construction des référentiels, aidés par une équipe d’accompagnement 

scientifique, associés au groupe de pilotage, avec la collaboration de l’inspecteur de 

l’enseignement fondamental et des responsables éducatifs de la Ville d’Esch / Alzette) ; 

 

 elle s’est appuyée sur les travaux précédemment effectués sur l’école et son contexte ; 
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 elle est partie d’un certain nombre d’hypothèses justifiées par la commande et la prise en 

compte de la documentation et d’enquêtes de terrain préalables (nécessité d’inventer des 

stratégies locales de lutte contre l’échec scolaire ; difficulté à traiter massivement les 

problèmes issus du plurilinguisme mais éventualité de renforcement des dispositifs existants ; 

existence d’un faisceau important de possibilités de progresser dans le domaine de 

l’amélioration des méthodes d’apprentissage ; hypothèse selon laquelle seule une évaluation 

interne partagée avec les enseignants pourrait contribuer à une « remotivation » indispensable 

à la mise en place de processus aptes à entraîner des actions fortement suivies ; hypothèse 

qu’une démarche de projet consensuellement adoptée  par une majorité d’enseignants et ainsi 

fondée aurait des chances de faire bouger les lignes) ; 
 

 elle a utilisé une méthodologie particulière, la référentialisation, consistant à aider les 

acteurs à construire un « référentiel » ou des « éléments de référentiel » de l’école ; 
 

 elle débouche, en fin de parcours, sur les diagnostics suivants : un problème général de 

leadership de l’école ; une histoire pesante de conflits internes à l’école ; un déficit de 

réflexion sur l’enseignement et l’apprentissage ; un rapport biaisé à la formation continue ; 

une place insuffisante laissée à l’évaluation ; une démarche de projet à repenser ; 
 

 elle suggère, enfin, de réfléchir à des scénarios de développement répondant aux attentes 

des acteurs et partenaires de l’école au sein desquels est privilégié celui de l’orientation 

progressive (mais rapide) vers « l’école à projet(s) ». 

 

  

  



 Mise en œuvre d’un projet de développement scolaire à l’école du Brill-Esch − Rapport 2013-2015 
 38 

 

  

Partie 2 

 

BILAN ET REFLEXIONS DE LA VILLE 

D’ESCH/ALZETTE 
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PARTIE 2 : BILAN ET REFLEXIONS DE LA VILLE D’ESCH/ALZETTE  
 

Il s’agit du point de vue des autorités municipales de la Ville d’Esch /Alzette  (Monsieur Jean 

Tonnar, échevin aux affaires scolaires et Madame Chantal Schoettert, chef du service 

scolaire) chargées de l’éducation et de l’enseignement, ayant participé au partenariat prévu 

par la convention précitée. 

 

En date du 20 mars 2013, l’école fondamentale du Brill, le Ministère de l’Education nationale 

et la Ville d’Esch-sur-Alzette ont signé une convention pour l’accompagnement du processus 

de développement scolaire de l’école du Brill. Les trois parties se sont engagées à partir 

ensemble à la recherche de nouveaux chemins pédagogiques pour optimiser le processus de 

développement scolaire et d’adapter les processus pédagogiques aux conditions de 

l’environnement scolaire de l’école du Brill.   

L’historique du projet commence en mars 2013. Pourtant il faut également relever 

l’historique qui précède la signature de la convention. Le contexte défavorable du Brill étant 

bien connu, le fait qu’à chaque fois que le conseil communal a été confronté à une question 

importante portant sur l’école, divers conseillers n’ont pas manqué de ramener la question de 

l’éducation à un problème de société et de classe sociale, les enseignants du Brill se sentaient 

livrés à eux-mêmes ou bien d’autres avaient résigné. La confiance des enseignants envers le 

Ministère et même envers les autorités communales n’était pas la meilleure. Monsieur Ney, 

ancien président d’école du Brill était d’avis que le Brill ne s’en sortirait pas tout seul et qu’il 

faudrait réunir les forces des différents acteurs. Sa volonté d’amener tous les acteurs à signer 

la convention était très  contestée, des discussions très passionnantes et controversées étaient 

menées.  La nouvelle que Monsieur Ney allait reprendre un poste d’inspecteur de 

l’enseignement fondamental à Luxembourg Ville après avoir réussi son examen final a mis 

en péril la signature de la convention. Un vote pour ou contre la convention s’avérait étant la 

seule possibilité de trouver une solution. Avec le départ de Monsieur Ney, le comité était 

obligé de se réorganiser. Les membres du comité ont fait effort de persuasion énorme et enfin 

en février 2013 un résultat du vote positif (83% oui et 17% non) a pu être réalisé.  

Même après la signature de la convention, qui était pour beaucoup purement symbolique,  

beaucoup de gens se sont dit que c’est tout beau mais ce ne sont certainement pas diverses 

signatures au bas d’un papier qui vont faire évoluer une situation si complexe. Bien que le 

clan des adversaires de la convention compte de moins en moins de membres ces derniers 
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mois, sa pression reste pourtant considérable. Il y en a certains qui ne cessent de boycotter le 

travail du comité, du groupe de pilotage et du groupe référentiel. Ce harcèlement coûte 

beaucoup d’énergie et il faut tirer son chapeau aux membres de ces derniers et au président 

du comité d’école. 

Une première constatation que nous aimerions faire, est qu’il est très difficile de tirer un bilan 

après 2 ans. A notre avis, le processus qui a été entamé portera ses fruits seulement après 

plusieurs années. Il faut considérer que dans la première année, qui a été consacrée à 

l’évaluation du diagnostic de l’école et de ses acteurs, toutes les cartes et vérités ont été mises 

sur la table. Un exercice qui n’est pas toujours facile à assumer. Trois problèmes majeurs de 

l’école du Brill ont été constatés : 

1. son contexte défavorable bien connu : milieu socio-économique (caractéristiques de la 

population, difficultés économiques et sociales, différences de culture, etc.)  

2. le problème linguistique, porteur d’échecs, issu de la présence d’une majorité d’écoliers 

d’origine étrangère, confrontés au plurilinguisme  

3. des difficultés spécifiques d’apprentissage des élèves (notamment issues des deux 

caractéristiques précédentes) non encore résolues au niveau de l’école. 

Etant donné qu’il est difficile d’influer le cadre de la situation socio-économique et les 

problèmes linguistiques y liées face auxquels se trouve l’école du Brill il a été choisi de 

commencer par traiter le problème des difficultés d’apprentissage des élèves. Il fallait trouver 

la source de ces problèmes. Des observations en classe et des analyses ont dévoilé que les 

enseignants avaient un déficit en ce qui concerne leurs capacités et méthodes pédagogiques 

face à des élèves en difficultés, qu’il y a un manque de méthodes permettant de gérer la 

diversité des élèves. Les enseignants ont dû se sentir attaqués, leurs capacités étant 

indirectement mises en cause.   

Ne devrait-on pas oser critiquer le système luxembourgeois ? L’Université de Luxembourg 

remplit-elle sa mission et forme-t-elle l’enseignant de manière à ce qu’il soit prêt à assumer 

les tâches qui l’attendent. Ce n’est pas un cas unique que des enseignants qui viennent de 

réussir le concours ont manifesté qu’ils ne se sentent pas prêts à prendre une classe mais 

qu’ils préfèrent prendre un poste de surnuméraire afin d’acquérir des expériences. La 

formation n’est-elle pas trop axée sur la recherche? (voir l’extrait du site internet) 
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Mission: L’Université du Luxembourg (UL), institution de petite taille à rayonnement 

international, vise l’excellence en recherche et en formation. Dans un nombre réduit de 

domaines de recherche identifiés par ses plans stratégiques successifs, elle a comme 

ambition de figurer dans les palmarès internationaux. 

L’UL entend être innovatrice, centrée sur la recherche, préoccupée par la qualité de 

l’encadrement qu’elle offre à ses étudiants, ses enseignants et ses chercheurs, à l’écoute des 

besoins de la société qui l’abrite. 

Elle contribue à former des personnalités critiques et indépendantes ayant un fort potentiel 

d’action dans la recherche, l’innovation et dans la société. 

La seconde année était alors plutôt axée sur l’élaboration et l’utilisation du référentiel, des 

réflexions autours de la formation des enseignants aux méthodologies spécifiques 

d’apprentissage des élèves en difficultés.   Un plan de  formation fait sur mesure, se déroulant 

de novembre 2014 à juin 2015, a été proposé aux enseignants. 

Si nous nous permettons de tirer un bilan provisoire après 2 ans, nous constatons qu’un 

énorme travail a été réalisé jusqu’à présent. Il faut absolument relever l’engagement de 

l’équipe du Brill, ce sont eux les acteurs du terrain et ils se sont investis à fond dans ce projet. 

Certes, pour quelques personnes le projet ne semble pas avancer comme il a été espéré et que 

les résultats laissent à désirer.  

Dans cette hypothèse, il est très important que l’école du Brill soit accompagnée dans le 

futur. Afin d’éviter que le développement ne soit qu’une simple juxtaposition d’actions et de 

projets divers il nous semble pertinent qu’un comité d’accompagnement se composant de 

membres des trois acteurs se réunisse régulièrement afin de garantir la continuité du projet, 

voire aboutir à un « projet global d’école » qui pour l’instant est hors question pour les 

enseignants. 

La Ville s’engage à continuer à soutenir le projet, comme elle l’a fait les deux dernières 

années (avec une redistribution du contingent sur les quartiers de la Ville avec un milieu 

socio-économique plus défavorable, avec la mise en place du CRIP=Centre de Ressources 

Informatiques et Pédagogiques). Avec le CRIP nous avons pu réaliser une redistribution 

efficace des moyens et outils modernes ; une redistribution qu’on devrait envisager dans les 

autres écoles de la Ville !?. Le CRIP, lieu de ressources et lieu de rencontre pour les 

enseignants et pour les élèves, devra dans un deuxième temps renforcer son accompagnement 
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didactique et promouvoir la réalisation de projets permettant de faire face aux difficultés 

spécifiques d’apprentissage des élèves. Le rôle du ministère sera celui de conseiller les deux 

enseignants en charge du CRIP en matière de formation. Ils pourront ainsi jouer le rôle de 

multiplicateur et faire passer leur acquis aux autres enseignants par le biais des nouvelles 

technologies de l’éducation. Le rôle de la Ville sera de fournir les supports informatiques 

nécessaires. 

Un projet par lequel la Ville envisage de soutenir l’école du Brill est le domaine des aides aux 

devoirs et d’appui scolaire. En 2015, la Ville a exprimé  son désir d’élargir l’offre d’aide aux 

devoirs, d’appui scolaire, d’activités éducatives extra-scolaires sur l’ensemble du territoire et 

pour l’ensemble des élèves de l’enseignement fondamental. Il s’agit d’offrir aux élèves un 

cadre adéquat pour pouvoir faire leurs devoirs scolaires et, au besoin, de donner un coup de 

pouce aux élèves rencontrant des difficultés dans la réalisation de différentes tâches. En ce 

qui concerne l’encadrement d’une telle offre, il est difficile de recourir aux enseignements en 

place dans le cadre des heures d’appui pédagogique, car ces heures sont déjà utilisées pour 

soutenir un nombre important d’élèves qui ont besoin d’aide. L’idée était alors de recourir à 

des enseignants stagiaires/étudiants de l’Université du Luxembourg par le biais p.ex. d’un 

contrat de stage par lequel le stagiaire s’engage à assurer les heures d’aide aux devoirs et 

éventuellement d’aider à la réalisation d’autres tâches (p.ex. accompagnement lors 

d’excursions, colonies…). Tant l’école (en bénéficiant de ressources supplémentaires pour 

différentes activités) que le stagiaire (par une expérience supplémentaire) en tireront un 

bénéfice. Pour ce faire la Ville avait eu plusieurs entrevues avec les dirigeants de l’Université 

du Luxembourg et l’inspectorat. Malheureusement ces réunions n’ont pas abouti à fixer 

définitivement le cadre de cette coopération. Mais rien ne nous empêche de poursuivre cette 

piste et de démarrer ce projet au Brill au courant de l’année 2015/2016. Il faudrait en tout cas 

impliquer les responsables de la maison relais afin d’améliorer la collaboration entre école et 

structure d’accueil. Le PEP (plan d’encadrement périscolaire) pourra servir d’instrument pour 

offrir un cadre éducatif cohérent.  

Un autre domaine dans lequel la Ville voudrait devenir active, est le « Family Learning », 

projet mis en cours par le Ministère responsable de la formation des adultes. Les parents 

souhaitent la réussite éducative de leurs enfants, mais de nombreux parents ne disposent pas 

des capacités requises pour soutenir leurs enfants de façon appropriée. La plupart des gens ne 

connaissent pas le système scolaire luxembourgeois et ses enjeux et ne maîtrise pas les 

langues du pays et ils n’ont pas les compétences de base  comme la lecture, l’écriture et le 
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calcul. L’objectif de « Family Learning » est de favoriser la réussite éducative des enfants en 

permettant aux parents d’accompagner les enfants et adolescents dans leurs apprentissages 

tout en renouant eux-mêmes avec l’éducation et la formation. Le but est l’ouverture de 

l’école aux parents. Les projets de Family Learning (actions éducatives familiales) réalisés 

dans de nombreux pays montrent que le soutien et la formation des parents ont des effets 

positifs sur la réussite scolaire de leurs enfants.  

Le projet de Family Learning pourrait également ouvrir une porte pour une meilleure 

« infiltration » de nos assistantes sociales. Une augmentation de la problématique sociale du 

quartier Brill (demande d’aide, de renseignements, dossiers) est un fait. Mais pour beaucoup 

de parents recourir à l’aide d’une assistante sociale a une connotation négative et leurs 

champs d'intervention ne sont pas bien connus. 

1. soutien préventif des enfants et jeunes à risque 

(Par exemple : problèmes d'absentéisme; problèmes de surpoids) 

2. travail familial et visites à domicile 

3. guidance et orientation des parents et enfants vers d'autres services plus adaptés aux 

besoins spécifiques 

4. en étroite coopération avec la commission d'inclusion scolaire (CIS) aider à trouver des 

solutions à des problèmes d'apprentissage et d'intégration scolaire 

5. aider à trouver des solutions en cas de comportements inadaptés envers les camarades 

de classe, le corps-enseignant, la famille ou soi-même 

Par le biais du projet de Family Learning on pourrait organiser une permanence sociale. Les 

permanences sociales permettent à l'assistante sociale de créer un lieu d'écoute et de parole 

discret en cas de besoin aux élèves, aux parents, aux enseignants et à tout autre professionnel 

concerné. La participation aux permanences est volontaire et offre la possibilité d'entamer 

une relation de confiance et de coopération pour tout suivi éventuel 

Puis finalement, il nous reste un dernier espoir pour pouvoir changer le problème de la taille 

de l’école qui comprend presque 800 élèves. Le développement des friches de la lentille 

Terre-Rouge, juste à côté de la frontière, est toujours d’actualité. Les négociations entre un 

nouveau promoteur et Arcelor Mittal apparaissent comme étant prometteuses. Dans les 
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grandes lignes, le projet comprendrait une école, un stade de football, des infrastructures 

commerciales et des logements. Eternel problème sont les terrains plus ou moins pollués. 

En terminant, nous remercions tous les acteurs pour cet excellent travail de coopération et 

nous souhaitons à ce projet tout le succès qu’il mérite.  
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PARTIE 3 : BILAN DES ACTIVITÉS DU GROUPE DE PILOTAGE ET 
PROGRAMME D’ACTIONS  

 

 

Il s’agit d’un compte-rendu rédigé par les enseignants membres du groupe de pilotage 

(Madame Morena Duarte, Monsieur Kim Kintziger, Monsieur Guy Koerperich, Monsieur 

Philippe Konnen, Monsieur Claude Marnach, Madame Gisèle Marx, Madame Danielle 

Petesch, Madame Yasmine Philips, Monsieur Marc Pierrard, Madame Angy Ries, Madame 

Angela Rodrigues Paredes, Monsieur Fernando Santos Antunes,  Madame Li Schummer). 

Ils formulent leur point de vue sur l’opération et présentent le programme d’actions qui en 

est issu. 

I -  Introduction 
 

I - 1. Projet de développement scolaire au Brill 

 

Depuis mars 2013, l'école du Brill est engagée dans un processus de développement scolaire 

en partenariat avec la Commune d'Esch-sur-Alzette et le Ministère de l'Education Nationale. 

Dans ce contexte, l'école a signé une convention fixant les attributions et responsabilités de 

chacun des trois partenaires. (cf. Convention Brill) 

 

Le contrat impose la création d’un comité consultatif, formé de représentants des 3 

partenaires, qui se réunit régulièrement pour encadrer le projet et soutenir l’école dans ses 

démarches, et la mise en place d’un groupe de pilotage formé par des membres du corps 

enseignant de l’école.  

 

Suite à un appel à candidatures lancé par le comité de l’école, neuf personnes ont été retenues  

(confirmées par vote lors d’une plénière) pour former le groupe de pilotage (GrP) du projet et 

assurer la partie réflexive du processus de développement scolaire (DS) et 

planifier/coordonner/préparer les actions éventuelles. 

 

Dans la composition actuelle du groupe de pilotage de l’école du Brill, tous les cycles sont 

représentés par au moins 2 personnes. Parmi les membres, certains sont titulaires d’une 

classe, d’autres sont intervenants dans un ou plusieurs cycles. 
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La durée de mandat des membres du groupe de pilotage est de deux ans. Le mandat peut être 

renouvelé. Le président du comité d’école est membre du GrP. Il n’exerce aucune fonction au 

sein du GrP et ne dispose pas du droit de vote.  

Le GrP est responsable : 

 du choix des procédures et des méthodes de planification et d’exécution du développement 

scolaire 

 de la planification, structuration et coordination intra‐scolaire du processus de DS 

 de la préparation et de l’organisation des réunions de décision et de feedback de 

l’ensemble du personnel de l’école et des équipes de cycle 

 de l’information du personnel de l’école sur les étapes du processus de DS  

 de la préparation des procédures de bilan et d’évaluation 

 de la documentation du processus de DS 

 de la proposition de mesures de soutien du processus de DS 

 du soutien du comité d’école et du président dans la planification de la formation continue 

interne. 

 

Pour soutenir le GrP dans ses démarches, la convention prévoit également un 

accompagnement scientifique par des experts externes. Cet accompagnement pouvant être 

ponctuel ou sur une plus longue période. 

 

 Accompagnateurs ponctuels 2013 – 2014 :  

Monsieur Ruppert (Vision commune) / Monsieur Meyer (KEKS) / Monsieur Mayen 

(observations en classe) 

 Accompagnateurs 2013 - 2015 :  

Monsieur Figari (Université de Grenoble) et Madame Salah (ADQS-SCRIPT) 

(élaboration de diagnostics pour une évaluation interne ; construction d’un référentiel puis 

d’axes de développement adaptés ; accompagnement scientifique de l’ensemble de 

l’opération) 

 

I - 2. Le cadre de l’école du Brill 

 

La convention, bien qu'accueillie avec une certaine réserve par un petit nombre d'enseignants 

du Brill, constitue pour la majorité  restante une preuve tangible des engagements pris par la 

Commune et le Ministère, car, pour la première fois, ces deux instances s'engagent par écrit à 
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soutenir l'école dans ses efforts. (83% des enseignants avaient voté en faveur de la 

Convention et du Projet de développement scolaire, en février 2013) 

 

Les problèmes de l'école et du quartier du Brill sont connus depuis de nombreuses années (du 

moins dans les grandes lignes) et un certain nombre d’initiatives (projets), émanant 

principalement des enseignants, mais pas uniquement, se sont vu « couper les vivres » par 

l'un ou l'autre partenaire. 

Les avis et attentes vis-à-vis du projet varient donc au sein de l’école, suivant la génération, le 

vécu personnel ou le degré d’engagement des intéressés. La majorité du personnel, à la base 

ouverte au changement et à l’innovation, se montre discrète et “laisse faire”, tout en attendant 

/espérant des « résultats ». 

 

Une petite minorité (une quinzaine sur 93) de membres du personnel enseignant se sont 

montrés plus réticents par rapport aux engagements pris (par tous les partenaires) et n’ont 

cessé de critiquer et de remettre en question chaque action / décision du GrP.
9
 

 

I - 3. Travail sur la matrice 

 

Une analyse SWOT, réalisée à l’occasion du premier plan de réussite scolaire (PRS), avait 

permis de cerner les forces et les faiblesses de l’école du Brill. 

Avec l’accompagnement de Monsieur Figari, expert et accompagnateur scientifique de 

l’Université de Grenoble, le groupe de pilotage (GrP) mis en place dans le cadre de la 

convention signée avec l’école a décidé d’approfondir ce travail d’analyse, visant la 

construction d’un « référentiel (d’évaluation partagée) » pour l’école.  

Le groupe de pilotage a recueilli et analysé, pendant plus d’un an, des données (invoquées et 

provoquées). Rapidement, le groupe a été augmenté de 3 personnes (à partir de janvier 2014) 

de façon à pouvoir assumer la charge de travail qu’imposait cette première étape.  

Le nouveau groupe de 12 membres du personnel enseignant (appelé Groupe Référentiel) a pu 

exploiter toutes les données existantes et poursuivre la recherche de données 

complémentaires.  

                                                 
9
 Il est à noter que les reproches de ce groupe “adverse” ont continuellement perdu en arguments et en 

consistance, au fil des trimestres et des actions entreprises. 
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Le travail a été fait individuellement et / ou collectivement. Cette phase du projet, bien que 

lourde et laborieuse en heures de travail, a mené aux trois questionnements importants situés 

au centre de l’analyse, avec des arguments traçables, une synthèse détaillée et les pistes 

d’actions bien préparées. 

Le travail sur la matrice a permis d’identifier les 3 axes prioritaires suivants: 

1. Le contexte défavorable de l’école : milieu socio-économique ; 

2. Le problème linguistique, porteur d’échec, issu de la présence d’une majorité 

d’étrangers confrontés au plurilinguisme luxembourgeois ; 

3. Les difficultés spécifiques d’apprentissage des élèves, non encore systématiquement 

traitées au niveau de l’école. 

 

Il a rapidement été constaté: 

 qu’un travail sur le milieu socio-économique et les problèmes qui y sont reliés, relevait 

plus du niveau des autorités communales, et moins de l’école. Estimé « important », ce 

point nécessitera néanmoins une réflexion et une planification à plus long terme de la part 

des deux partenaires. 

 que le problème des trois langues touchait à un sujet national et ne pourrait donc pas se 

limiter à l’école du Brill. 

 que le corps enseignant de l’école ne pouvait, en ce moment, avoir une influence que sur 

l’axe des apprentissages des élèves et les méthodes  proposées. (cf. plan de formation pour 

les enseignants, p. 28) 

Les trois axes ont été présentés au corps enseignant pendant les réunions de cycle et un vote
10

 

sur l’axe à traiter prioritairement pendant les prochaines années a eu lieu. 

 

II -  Conception et bilan du C.R.I.P 
 

 

II - 1. La naissance du centre de ressources informatiques et pédagogiques (C.R.I.P.) 

 

En automne 2013, les membres du groupe de pilotage ont procédé, ensemble avec Monsieur 

Figari et Madame Salah de l’ADQS, à une opération de diagnostic de l’ensemble des 

caractéristiques et des problématiques de l’Ecole du Brill. 

                                                 
10

 Certains points de la convention tripartite de mars 2013, signée par l’école du Brill, rendaient ce vote 

indispensable. 
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Dans ce contexte, deux enquêtes ont été réalisées auprès des enseignants de l’école. En 

octobre 2013, un premier sondage sur la représentation de l’école du Brill a été fait. En mars 

2014, le vécu et la conception du métier d’enseignants à l’école du Brill ont fait l’objet d’un 

deuxième sondage. 

Ces deux enquêtes ont, entre autres, révélé le manque d’outils modernes, notamment 

informatiques, dans l’Ecole du Brill. (Question 7 de la synthèse - cf. Annexe VII) 

De ce diagnostic, est né le projet de création d’un Centre de Ressources Informatiques et 

Pédagogiques (C.R.I.P.) au sein de l’école. (cf. Annexe VIII) 

Ressources matérielles / humaines 

Un tel « centre » est un espace accessible aux enseignants et aux élèves, fonctionnant à la 

fois comme lieu de consultation, de recherche et de conception. Un lieu vers lequel 

convergent les acteurs et à partir duquel des projets d’actions sont lancés.  

Les « ressources » nécessaires à son fonctionnement sont, d’une part, des ressources 

matérielles, des locaux et un équipement adaptés aux besoins et attentes du Centre et d’autre 

part, des ressources humaines, c’est à dire des personnes pouvant accompagner et coordonner 

les activités et les projets proposés par le Centre, tout en assurant la gestion du matériel. 

Dans le cadre de la convention entre l’Ecole du Brill, le Ministère de l’Education Nationale et 

la Ville d’Esch, un poste et demi a été affecté à l’encadrement d’un « Centre de Ressources 

Pédagogiques et Informatiques », à partir de la rentrée 2014/2015. 

Suite à une demande pour ressources supplémentaires dans le cadre du Plan de Réussite 2, 

l’Ecole du Brill a reçu 14 heures par semaine.  

L’école a combiné ces 14 heures aux: 

• 16 heures Biblio 

• 4 heures INFO 

• 12 heures « récupérées » en regroupant certains cours de morale  

 

… afin de créer deux postes entiers (46 heures), dédiés à la mise en place et à la gestion du 

Centre de Ressources Informatiques et Pédagogiques au sein de l’Ecole. 
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En avril 2014, un appel à candidatures pour ces postes a été lancé. Sur base des projets remis, 

Monsieur Philippe Konnen et Monsieur Kim Kintziger ont été retenus comme les deux 

« responsables du C.R.I.P ». 

Les fonctions à assurer par le C.R.I.P. sont : 

 l’accueil des enseignants et des groupes d’élèves 

 le stockage, la distribution, le contrôle et le suivi du matériel pédagogique (y compris 

informatique) 

 le conseil technique et pédagogique 

 l’accompagnement d’actions et de projets 

 la gestion de la bibliothèque 

 l’archivage 

 

II - 2. La bibliothèque 

 

S’inspirant des idées pédagogiques de Célestin Freinet « der Raum als dritter Pädagoge », 

les  responsables du Centre ont aménagé un lieu harmonieux et attrayant afin que les élèves 

s’y sentent bien. L’objectif étant de créer un lieu d’apprentissage qui motive les élèves (et 

enseignants) en leur permettant un accès facile aux savoirs.  

Afin de faciliter et d’encourager l’accès à la bibliothèque, la décision fût prise d’installer 

celle-ci au rez-de-chaussée du bâtiment principal.  

Pour garantir un « meilleur » encadrement, une annexe satellite, dédiée exclusivement au 

cycle 1, a été ouverte. Celle-ci se trouve dans le bâtiment du cycle 1 (bâtiment Brill 2) et 

regroupe toute la littérature visant un public pré-lecteur. Les responsables de  cette annexe 

(deux institutrices du C1) initient les élèves à la « manipulation » du livre et proposent 

ponctuellement des activités aux classes du premier cycle.  

Un échange permanent entre les deux divisions a déjà donné lieu à des premiers projets et 

collaborations inter-cycles (p.ex. : « Dingsda », adaptations d’albums à l’aide de support 

audiovisuel ou de traductions,…). 
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II - 2.1. La naissance de la nouvelle bibliothèque 

 

Dans un premier temps (juillet 2014 - septembre 2014) l’équipe du CRIP a aménagé les 

locaux pour garantir l’ouverture de la bibliothèque, en septembre. Par l’intermédiaire d’un 

partenariat avec « Utopolis Cinéma » l’école a pu récupérer des décors et de nombreuses 

affiches pour donner plus de caractère à la bibliothèque. 

Une deuxième phase (septembre 2014 – novembre 2014) fût consacrée à la réorganisation des 

médias, existants ou nouvellement acquis. Depuis sa mise en place, le CRIP essaie de 

commander des séries de livres (Was ist Was, Die Drei ???, Petit Nicolas, Le Bus Magique), 

plutôt que des ouvrages isolés. Après consultation des enseignants, plusieurs sets (20 

exemplaires d’un ouvrage) pour la lecture commune en classe ont été commandés.  

Une panoplie de magazines pédagogiques / scientifiques pour enfants et adolescents vient 

enrichir le catalogue de ressources pour les élèves et enseignants. 

Pour permettre aux élèves, même les plus jeunes, de se lancer dans des recherches autonomes 

(par cycle, thématique, série ou genre), le rangement des livres a été repensé. Jusqu’à présent, 

les ouvrages étaient classés selon l’ordre d’acquisition.  

Désormais, des étiquettes de couleurs différentes, servent de repères pour catégoriser les 

diverses sortes d’ouvrages et faciliter, ainsi, la « navigation » individuelle dans la 

bibliothèque. A travers des séances spécifiques (surtout en début de l’année) les élèves ont été 

introduits à ce nouveau système. 

L’aménagement du local (canapé, tables, chaises, poufs,…) motive les élèves à prendre place 

et à feuilleter les livres et magazines sur place, en risquant de « s’attarder » dans la 

bibliothèque. 

Les heures d’ouverture de la bibliothèque ont été adaptées aux besoins des enfants et des 

enseignants. L’enquête réalisée en juin 2014, a montré que la majorité des enseignants 

préférerait un horaire plus flexible (les dernières années, chaque classe avait une plage de 20 

minutes toutes les deux semaines).  
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Depuis la nouvelle rentrée, la bibliothèque travaille selon les horaires suivants : 

Lundi :    10h10 - 11h55 

Mardi :   11h00 - 12h30 

Mercredi :    10h10 - 11h55 

Jeudi :     11h00 - 12h30 

Vendredi :    10h10 - 11h55 

 

Pendant les heures d’ouverture, les élèves peuvent passer librement à la bibliothèque pour 

emprunter des livres ou pour faire une recherche. Une grande majorité des élèves et des 

enseignantEs profitent de cet horaire.  

Les élèves qui lisent beaucoup, sont pratiquement tous les jours à la bibliothèque. Les 

enseignants n’ont plus besoin d’interrompre leur cours pour passer à la bibliothèque. Les 

élèves souhaitant passer à la bibliothèque peuvent le faire de façon autonome.  

Suite au changement d’horaire, on a pu remarquer une forte croissance du nombre de prêts. 

Depuis l’année 2010, environ 20'000 exemplaires ont été empruntés à la bibliothèque, dont 

plus de 7500 pendant l’année scolaire 2014-2015. 

A côté du nouvel horaire, des plages fixes sont réservées pour les enseignants dont c’était le 

souhait (notamment les enseignants des bâtiments annexes). 

A ce jour, 33 classes (sur un total de 35 classes C2-C4) profitent de notre nouvelle 

bibliothèque à l’école du Brill. 

 

II - 2.2. Activités et ateliers dans la bibliothèque 

 

Parallèlement au fonctionnement normal de la bibliothèque, l’équipe du CRIP propose 

également un nombre croissant d’ateliers et activités dans le cadre du Centre. 
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 Ecoutes 

Les élèves peuvent profiter du coin médiatique pour écouter des pièces radiophoniques ou 

des livres audio. Nous disposons d’une offre en allemand, français et luxembourgeois. Les 

lecteurs MP3 sont consultables sur place ou peuvent être empruntés en classe. Tous ces 

supports techniques ont un rôle complémentaire aux livres.  

Ecoutes Cycles concernés : C1 ; C2 ; C3 ; C4 

Le CRIP propose des pièces radiophoniques et des livres audio. 

Sélectionner et utiliser   judicieusement les offres   des médias 

• L’élève sait faire la différence entre les genres de livres et identifier les éléments 

suivants : auteur, illustrateur, titre, intitulé, éditeur, année de parution, sommaire, texte 

figurant sur le rabat 

 

Repérer les informations d’un texte d’écoute et les exploiter 

• Répondre oralement ou par écrit à des questions (Antolin) 

 

Analyser, comparer et évaluer des textes d’écoute 

• Formuler une appréciation personnelle 

 

 

 Traductions et adaptations 

Le CRIP propose des traductions et adaptations de différents livres, ainsi que des supports 

audiovisuels pour travailler avec les différentes œuvres. 

Ritter Robert Cycles concernés : C1 ; C2 ; C3 ; C4 

Le livre allemand a été traduit en luxembourgeois. Avec du support audiovisuel, le livre est 

adaptable pour les différents cycles. Rétrospectivement des exercices de compréhension sont 

mis à disposition. 

Lire des textes variés 

• Collaborer activement  dans le cadre de projets de lecture 

 

Repérer les informations d’un texte et les exploiter 

• Répondre à des questions convergentes et divergentes 

• Poser des questions à propos du texte 
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 Lectures 

Le CRIP propose des lectures, organisées par l’école avec des auteurs luxembourgeois ou 

étrangers,  ou des activités autour d’un livre. 

Lectures Cycles concernés : C1 ; C2 ; C3 ; C4 

Le CRIP organise ou propose des lectures adaptées aux différents cycles. 

Repérer les informations d’un texte d’écoute et les exploiter 

• Reformuler ou visualiser des informations 

 

Analyser, comparer et évaluer des textes d’écoutes 

• Formuler une appréciation personnelle 

• Prendre position 

• Discuter du texte en groupe 

 

 

 Projets de lecture 

Calendrier de l’Avent Cycles concernés : C1 ; C2 ; C3 ; C4 

Une histoire  sous forme de calendrier d’Avent. Le livre est décomposé en différentes parties 

(24 comme le calendrier d’Avent). Chaque jour, les élèves reçoivent une nouvelle partie et 

sont motivés par le suspens.  

Lire des textes variés 

• Collaborer activement  dans le cadre de projets de lecture 
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 Introduction à la recherche 

Les élèves sont introduits ou assistés à la recherche. Nous les guidons à choisir et trouver des 

médias pour travailler sur leur thème choisi. 

Introduction à la bibliothèque Cycles concernés : C1 ; C2 ; C3 ; C4 

Des séances d’introduction sont organisées pour familiariser les élèves avec la bibliothèque 

et le système de recherche. 

Sélectionner et utiliser   judicieusement les offres   des médias 

• L’élève sait faire la différence entre les genres de livres et identifier les éléments suivants : 

auteur, illustrateur, titre, intitulé, éditeur, année de parution, sommaire, texte figurant sur le 

rabat 

• L’élève sait s’orienter sans problème dans une bibliothèque et utiliser son offre médiatique 
 

Concevoir et diffuser ses propres médias 

• L’élève sait choisir des outils adaptés à la communication et la coopération, communiquer et 

coopérer de façon responsable et de manière à obtenir un résultat 

 

Saisir l’information 

• L’élève recherche l’information, fréquente délibérément les lieux d’informations (centre de 

documentation) et consulte les média 

 

 Travail intercycle 

En collaboration avec les responsables de l’annexe de la bibliothèque C1 naissent des petits 

projets pédagogiques. Ceux-ci ont comme rôle de favoriser le travail et les échanges inter-

cycles. 

Dingsda Cycles concernés : C1 ; C2 ; C3 ; C4 

Les élèves essayent de décrire et de présenter des objets, personnages etc.… Ces courts 

métrages peuvent servir comme supports pédagogiques. 

Parler devant autrui 

• L’élève raconte par des phrases  simples ce qu’il a vu, entendu dans des domaines comme 

l’école, la nature, la musique et les sports  

Parler en interaction 

• L’élève prend part à des échanges courts et simples, portant sur des sujets traités en classe. 
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II - 3. Le volet informatique 

 

L’idée de départ du volet informatique trouve son origine dans les résultats de la récolte 

d’informations, provenant des interviews menées par Monsieur Figari (pendant l’année 

2014/2015). Cette analyse a montré que l’infrastructure informatique n’était pas à jour, et 

qu’elle ne pouvait donc pas répondre à la demande croissante des enseignants et des élèves. 

Une restructuration du matériel informatique à l’école du Brill s’imposait. 

En septembre 2014, l’équipe du CRIP a établi l’inventaire des ordinateurs et des imprimantes 

dans les différentes annexes (numéros de série, codes,…). Après une brève formation auprès 

du Service Informatique d’Esch-sur-Alzette, les deux responsables du CRIP sont désormais 

en mesure de faire les différentes installations (nouveau Windows, imprimantes, réseau…) 

sur les ordinateurs, sans aide externe. 

Malheureusement beaucoup d’ordinateurs n’ont pas pu être récupérés, vu leur état de 

vieillesse (ils n’étaient plus compatibles avec les nouveaux systèmes Windows 8).  

Suite à cette constatation, l’équipe du CRIP et le comité ont décidé de garder un seul 

ordinateur dans chaque salle de classe, garantissant le travail administratif de l’enseignant. 

Cette restructuration a permis d’avoir un meilleur aperçu du parc informatique de l’école. Le 

transfert d’informations (enseignant-CRIP-Service Informatique) est devenu plus simple et 

transparent, grâce au système de « tickets », instauré par le Service Informatique de la Ville. 

 

II - 3.1. La salle informatique 

 

Suite à un don de la BEI (Banque Européenne d’Investissement), l’école a pu récupérer du 

matériel informatique. Trente ordinateurs et dix ordinateurs portables ont été remis à l’école, 

en juin 2014. Après plusieurs mois de préparation, de planification et de mise en place, les 

derniers travaux ont eu lieu en janvier 2015. 

Equipée d’un tableau interactif, venant compléter l’infrastructure, la salle informatique a su 

accueillir les premières classes, dès la reprise en janvier. A côté d’un libre accès (avec appui 

et assistance d’un responsable du CRIP, sur demande) et des activités liées aux supports 

informatiques actuels, le Centre propose également des formations aux enseignants.  
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Les compétences relatives à l’éducation aux médias sont à développer au cours de 

l’enseignement fondamental dans les différents domaines de développement et 

d’apprentissage, aussi bien pour les élèves, que pour les enseignants. 

Un logiciel comme Microsoft Paint permet aux élèves de se familiariser avec l’ordinateur et 

la souris, tandis qu’un WORD favorise le développement de la production écrite. Le CRIP 

vise aussi une progression de la maîtrise de l’ordinateur, comme outil pédagogique, à travers 

l’école fondamentale. Les ateliers devront servir comme point de départ, non seulement pour 

les enfants, mais également pour les enseignants. Le but étant de montrer les possibilités de 

cet outil par des introductions à certains logiciels, dans l’intention de motiver les enseignants 

à approfondir leurs apprentissages, par après. L’ordinateur pourrait ainsi trouver sa place en 

tant qu’outil d’apprentissage au quotidien de l’école. 

Un point très important dans l’éducation des médias repose sur la prévention. A partir de 

l’année scolaire 2014/2015, le CRIP a commencé un partenariat avec BEE SECURE après 

avoir suivi une formation. Dès lors, l’équipe du CRIP est en mesure de proposer des 

formations et des ateliers dans le cadre de la campagne BEE SECURE. Cette initiative 

englobe des actions au niveau de la sensibilisation à une utilisation plus sécurisée des 

nouvelles technologies de l’information et de la communication. L’école a la responsabilité 

de guider les élèves dans leurs démarches, en leur montrant les dangers et risques rencontrés 

sur le net. 

La salle informatique est considérée comme outil pédagogique.  

Pour chaque classe ayant travaillé dans la salle informatique, pendant cette année scolaire, le 

CRIP a créé un dossier. A tout moment, le titulaire de la classe a le moyen de recourir aux 

travaux accomplis par ses élèves. Ces travaux pourront être envisagés comme complément 

pour l’évaluation  (sorte de « portfolio informatique », portant sur tout le parcours scolaire 

d’un élève). 
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II - 3.2. Activités et ateliers au sein du CRIP 

 

Voici un aperçu des différents ateliers proposés au sein du CRIP. 

 

 Introduction WORD 

Nous utilisons le logiciel WORD pour familiariser les élèves à écrire sur l’ordinateur. Les 

élèves s’exercent dans la production de petits textes, poèmes ou encore histoires illustrées. 

WORD Cycles concernés : C2 ; C3 ; C4 

Les élèves sont initiés à travailler avec le logiciel WORD. En différentes étapes, les élèves 

apprennent à utiliser des écritures, couleurs ou styles différents, à faire une mise en page et 

de sauvegarder les travaux. 

Rédiger différents types de textes 

• Illustrer les textes de manière appropriée (photos, dessins, schémas…) 

• Utiliser un logiciel de traitement de texte pour la rédaction et la mise en page  

 

Mobiliser des techniques et des stratégies de rédaction 

• Recueillir et organiser ses idées en utilisant des techniques adaptées (liste, carte 

sémantique…) 

• Organiser le texte selon un modèle donné 

 

 Le monde des ordinateurs 

Depuis un certain temps, les ordinateurs sont un élément majeur dans notre société. Nous 

essayons de décomposer ces machines pour pouvoir analyser les différentes parties 

nécessaires au fonctionnement. A l’aide de 15 stations thématiques nous plongeons dans le 

monde des ordinateurs. 
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Le monde des ordinateurs Cycles concernés : C3 ; C4 

Les élèves rencontrent les fonctions des différentes parties de l’ordinateur à travers des jeux 

et des devinettes. 

Rédiger différents types de textes 

• Illustrer les textes de manière appropriée (photos, dessins, schémas…) 

• Utiliser un logiciel de traitement de texte pour la rédaction et la mise en page  

 

Mobiliser des techniques et des stratégies de rédaction 

 

• Recueillir et organiser ses idées en utilisant des techniques adaptées (liste, carte 

sémantique…) 

• Organiser le texte selon un modèle donné 

 

 

 Bee Secure 

A l’aide d’exemples, les élèves sont sensibilisés à une utilisation plus sécurisée des nouvelles 

technologies de l’information et de la communication. 

Bee Secure Cycles concernés : C3 ; C4 

Les élèves rencontrent les thèmes suivants : « mots de passe » ; « risques » ; 

« cybermobbing » ; « communication en ligne ». 

Ils abordent également la notion de « droits d’auteurs ». 

Sélectionner et utiliser  judicieusement les offres   des médias 

• L’élève sait que dans le Web, il ne faut pas badiner avec les informations personnelles et les 

mots de passe, et qu’il faut se protéger contre les harcèlements ; 

 

Mobiliser des techniques et des stratégies de rédaction 

• Recueillir et organiser ses idées en utilisant des techniques adaptées (liste, carte 

sémantique…) 

• Organiser le texte selon un modèle donné 
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 Paint 

Avec le logiciel Paint, les élèves ont la possibilité de se familiariser avec les fonctions de 

l’ordinateur. Surtout pour les jeunes élèves, la motricité est exercée à travers l’utilisation de la 

souris. En dessinant, les élèves apprennent à contrôler leurs mouvements et gestes de 

pointage. 

Paint Cycles concernés : C1 ; C2 ; C3 ; C4 

Une jolie introduction grâce au logiciel Paint. Celui-ci nécessite un contrôle des 

mouvements de la souris. Différents styles artistiques sont présentés aux élèves. 

Affiner sa motricité fine  

• Reproduire des traits et des formes librement ou avec consignes 

• Travailler à l’aide d’une main dominante et d’une main auxiliaire 

• Réaliser différentes sortes de lignes avec des outils différents : lignes droites, courbes, points, 

spirales… 

 

Utiliser des techniques de base  

• Travailler sur des suites de motifs, créer ses propres motifs 

 

 

II - 4. Le studio 

 

Le « studio » comporte 4 axes. 

II - 4.1. « BRILL.TV » 

 

Par leur intérêt personnel pour le cinéma (tournage, montage, réalisation, etc.), les deux 

responsables du CRIP ont eu l’idée de lancer le « BRILL.TV », avec une émission 

d’actualités, les « Brill News », qui tourne autour des activités de l’école du Brill. Ces 

émissions sont diffusées sur le site internet de l’école www.brillschoul.net, sous la rubrique 

BRILL.TV. 

Avant de commencer à préparer la première émission, un coin « studio » a été installé dans la 

salle de stockage. Le matériel utilisé, pour l’instant, est : un écran vert, une caméra 

amateure et un programme de montage. Après une entrevue, très instructive, avec un 

responsable du « Uelzechtkanal », celui-ci a proposé une coopération future pour la 

http://www.brillschoul.net/
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production et la diffusion de l’émission. Pour l’année scolaire prochaine l’école  prévoit 

d’acquérir une caméra et des micros semi-professionnels. 

La première émission (23.11.2014) des « Brill News » a permis de présenter les deux 

responsables du CRIP aux enfants et aux enseignants de l’école du Brill. 

Cette première émission a été un grand succès, car elle a obtenu des feedback positifs d’un 

grand nombre d’enseignants et d’enfants. 

L’équipe du CRIP a rapidement proposé au corps enseignant de préparer, d’accompagner, de 

filmer et de réaliser des activités pédagogiques pour les présenter par la suite dans les 

prochaines émissions des « Brill News ». 

Certain(e)s enseignant(e)s ont alors pris contact avec le Centre pour préparer des activités 

pédagogiques diverses. (Tout en respectant le droit à l’image et en prenant en compte les 

autorisations parentales) 

Le fait que les « Brill News » soient visibles « de partout », est très motivant pour les enfants. 

Même la famille vivant à l’étranger peut suivre les émissions. 

Après chaque nouvelle émission du BRILL.TV, les demandes de la part de classes qui 

voudraient présenter une activité lors d’une émission, augmentent. 

Non seulement les classes et leurs activités, mais aussi l’école ou la commune sont présentées 

au « grand public » par la voie de l’internet. (P.ex. : le « Schoulsportdag », « Televie 2015 ») 

Les sujets traités dans les émissions sont très variés : l’accueil de St. Nicolas au Cycle 1, la 

présentation d’une recette de « Boxemännecher » au Cycle 4 ou des pièces de théâtre au 

Cycle 3. 

D’autres enfants ont présenté leur livre favori de la bibliothèque en préparant un petit résumé 

en classe ou à la maison. Après l’enregistrement, les élèves sont assistés pour le montage du 

clip  

Le montage des films avec les enfants se fait dans la salle « laboratoire ». Grâce au tableau 

interactif et les logiciels nécessaires. Les enfants plongent dans un « nouveau monde ». 

Lors de l’ouverture officielle du CRIP, le 3 mars 2015, deux journalistes, séduits par l’idée 

d’avoir une « émission scolaire » au sein de l’école du Brill, ont fait un reportage sur le 

BRILL.TV, apparu le 20 mars 2015 au Luxemburger Wort. 
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Toutes les activités du BRILL.TV visent à développer les compétences suivantes :  

BRILL.TV Cycles concernés : C1 ; C2 ; C3 ; C4 

Pour montrer au monde entier que notre école est formidable, vous pouvez tous participer 

au BRILL.TV (présentations, recettes, théâtre, exposés,…). 

 

Sélectionner et utiliser  judicieusement les offres  des médias 

• L’élève sait utiliser l’offre des médias délibérément dans le cadre d’une série de fonctions 

(exemples : recherche d’information, apprentissage, échange de données et communication, 

divertissement et jeu, …) 

Concevoir et diffuser ses          propres médias 

• L’élève sait manier des appareils d’enregistrement et de reproduction numériques et 

transférer les enregistrements à l’ordinateur 

Comprendre et évaluer les    conceptions des médias 

• L’élève sait différencier et évaluer différentes formes de conception et de transmission 

médiatiques. Les moyens conceptuels comportent : 

- les éléments de représentation (p.ex. image, photo, graphique, texte parlé, film...) ; 

- les techniques de réalisation (p.ex. cadrage, montage du film ...) ; 

- les formes de réalisation (p.ex. reportage, commentaire, scène jouée, ...) ; 

- les genres de réalisation (p.ex. magazine a la radio, clip vidéo, film grand écran, 

programme d’apprentissage ou page web, ...). 

 

Parler devant autrui 

• Faire un récit ou un exposé structuré et compréhensible en utilisant ses notes 

• Décrire de façon spontanée une expérience récente 

• Raconter succinctement un texte lu ou entendu 

• Parler de faits ou de choses, d’observations à partir d’un texte préparé en utilisant ses notes 

• Articuler clairement et correctement pour assurer une bonne intelligibilité 

 

 

II - 4.2. Théâtre 

 

L’équipe du CRIP peut préparer un local pour la présentation d’une pièce de théâtre. Le CRIP 

met aussi à disposition des maquettes de décor et d’autres accessoires pour certains thèmes 

(p.ex. : forêt, château fort, sorcières, etc.) 
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Théâtre Cycles concernés : C1 ; C2 ; C3 ; C4 

Le CRIP vous met à disposition une salle avec des maquettes (décor) et accessoires pour 

présenter votre pièce de théâtre. 

Mettre en scène des textes 

• Mettre en scène et interpréter des personnages avec des émotions, des expériences 

personnelles, des situations de la vie courante… 

• Jouer devant un public 

 

II - 4.3. Audio 

 

Au CRIP les enfants et/ou enseignants peuvent enregistrer leurs propres écoutes (CD, 

mp3,…) ou transformer un livre en « écoute film ». 

Ecoutes Cycles concernés : C1 ; C2 ; C3 ; C4 

Le CRIP propose d’enregistrer votre propre écoute et de le finaliser sur CD. 

Concevoir et diffuser ses        propres médias 

• L’élève sait manier des appareils d’enregistrement et de reproduction numériques et 

transférer les enregistrements à l’ordinateur 

 

II - 4.4. Site internet 

 

Le nouveau site internet de l’école est actualisé régulièrement. On y trouve une présentation 

de l’école, des actualités, des photos, des vidéos, les activités du CRIP, une section 

bibliothèque et une rubrique réservée aux enseignants avec des documents utiles, les rapports 

du comité et du groupe de pilotage. 

 Le site : www.brillschoul.net 

  

http://www.brillschoul.net/
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II - 5. Le laboratoire 

 

La salle « laboratoire » est utilisée actuellement de trois manières distinctes. 

II - 5.1. Laboratoire multifonctionnel 

 

Cette salle est utilisée comme laboratoire multi-fonctionnel. Différentes activités, souvent des 

ateliers dans les domaines des sciences (mathématiques, éveil,…), mais aussi autour de la 

thématique de l’ordinateur, y sont proposées ponctuellement ou sur demande. Au cours des 

différents ateliers interviennent également des compétences de langue. 

 

Les solides Cycles concernés : C2 ; C3 ; C4 

Autour des petites activités, les élèves découvrent différents solides avec leurs propriétés. 

 

Analyser et représenter des figures  géométriques (dans le plan et  l’espace) 

 

• Décrire des objets du monde environnant, les identifier et classifier selon leurs propriétés 

géométriques 

• Décrire des surfaces et des solides selon leurs côtés, sommets, faces ou arêtes 

• Reconnaître et utiliser en situation les termes appropriés: carré, rectangle, triangle, cercle (le 

cas échéant, disque, losange, etc.) et cube, parallélépipède, boule (le cas échéant, pyramide, 

prisme, etc.) 

• Dessiner, construire et décomposer des surfaces 

• Reconnaitre, décrire, nommer et classifier des surfaces et des solides selon leurs côtés, 

sommets, faces ou arêtes 

• Reconnaître dans le monde environnant et construire, le cas échéant avec les instruments de 

géométrie appropriés (règle, équerre, compas, nivelle,  fil  à  plomb.),  des  figures  

géométriques  (carre,  rectangle, triangle, cercle) 

• Fabriquer et examiner des modèles de solides (construire, décomposer, découper, plier…) 

• Dessiner un patron qui correspond à un solide (cube, parallélépipède) et construire un solide 

à partir d’un patron 

• Reconnaître les représentations de solides simples 
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Air Cycles concernés : C2 ; C3 ; C4 

Les élèves ont la possibilité de faire des petites expériences autour du thème « air » et 

découvrent ses propriétés. 

S'engager dans l'exploration de   phénomènes 

• Poser des questions 

• Rechercher des réponses simples, pertinentes 

• Percevoir avec tous ses sens 

• Formuler des idées ou hypothèses et poser des questions y relatives 

 

Établir des interrelations 

• Recourir à des concepts/modèles simples pour expliquer des phénomènes, évolutions ou 

liens 

• Établir des liens avec des expériences antérieures 

• Représenter et expliquer le déroulement d’actions et de situations 

 

Le monde de l’ordinateur Cycles concernés : C3 ; C4 

Partout on est confronté à des ordinateurs. Qu’est-ce que c’est cette « machine magique » ? 

(15 activités  «LABO» et « INFO»). 

Sélectionner et utiliser  judicieusement les offres des médias  

L’élève : 

• sait utiliser l’offre des médias délibérément dans le cadre d’une série de fonctions (exemples 

: recherche d’information, apprentissage, échange de données et communication, 

divertissement et jeu, …) ; 

• sait exploiter des sources d'informations de façon appropriée, réfléchie et autodéterminée; en 

extraire des informations de façon ciblée et sélective; documenter et structurer ces 

informations; les évaluer, analyser et juger; les traiter; publier et communiquer les propres 

productions. 

 

S’informer de façon ciblée et exploiter  l'information recueillie 

• Rechercher, recueillir et énumérer des informations 

• Consulter des livres, cartes, images, graphiques, diagrammes, tableaux 

Établir des interrelations 

• Établir des liens avec des expériences antérieures 
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II - 5.2. Ressources pédagogiques 

 

La salle regroupe les livres (400 livres) et le matériel didactique (120 différents) dont tous les 

enseignants peuvent profiter. L’offre est complétée régulièrement selon les besoins des 

enseignants et les nouveautés dans ce domaine. On peut y trouver des ressources 

pédagogiques, organisées selon les thématiques ou les branches (allemand, mathématiques, 

difficultés d’apprentissage,…). 

 

II - 5.3. Conférences, formations, réunions, cinéma, leçons interactives 

 

Régulièrement la salle est transformée et utilisée comme salle de conférence, pour des 

formations, ou alors, comme salle de cinéma. 

Grâce au tableau interactif, les enseignants peuvent préparer leurs leçons à l’aide de cette 

innovation. 

 

 

Figure 1 : Représentation de l’aménagement du Centre de Ressources Informatiques et 

Pédagogiques (C.R.I.P) 
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II - 6. Continuation 

 

Le feedback favorable de la part des enseignants et des partenaires de la convention confirme 

que le CRIP est sur la bonne voie. Néanmoins, les responsables du centre restent 

constamment à la recherche de nouveaux projets et de nouvelles activités pour les différents 

cycles.   

Un point qui reste à améliorer est la communication, aussi bien interne que vers l’extérieur. 

Dans ce contexte, l’équipe du CRIP va réfléchir aux différentes variantes existant dans une 

structure scolaire: site internet, affichage, rapport d’activité annuel, … 

Les objectifs et visions du CRIP se voyant récemment confirmé(e)s et encouragé(e)s par le 

chemin que prépare le projet « Digital (4) Education », lancé par le Ministère de l’Education 

nationale (Dossier de presse du 20 mai 2015) et visant les « compétences pour le 21
e
 siècle », 

l’équipe du CRIP a l’intention de profiter pleinement de ces nouvelles opportunités. 

 

 

Figure 2 : Représentation du concept du « Digital (4) Education » 
(www.digital4education.lu) 
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III -  L’expérience de l’observation des classes 
 

III - 1.  L’observation (méthode, objectifs et résultats) 

 

La méthode proposée par Monsieur Figari prévoyait des séances d’observation en classe, 

organisées en groupes de 3 enseignants. Deux enseignants observant le troisième, en 

changeant de rôle à chaque séance. 

 

L’objectif étant de récolter des observations qu’on ne peut pas faire seul dans sa classe (p.ex.: 

actions / réactions des élèves, comportement quand l’enseignant tourne le dos à la classe, les 

points forts et faibles des méthodes utilisées, …), de les comparer, de les analyser et d’en tirer 

des pistes pour des améliorations, changements ou projets envisageables. 

 

La formation scolaire luxembourgeoise n’habituant pas, ou très peu, les enseignants à être 

observés, la proposition de Monsieur Figari et de Madame Salah de mettre en place des 

observations de classe avait suscité des discussions au sein du groupe de pilotage. 

 

Finalement, les membres du groupe de pilotage, persuadés que cette démarche pourrait être 

propice à la mise en évidence de pistes pour des actions futures, ont également vu dans cette 

proposition une possibilité d’intégrer davantage les enseignants de l’école. 

 

Les observations en classe, interprétées en général comme « moyen de contrôle », n’étaient 

pas obligatoires. Les enseignants avaient le choix de participer par l'intermédiaire 

d’observations en groupe, ou en pratiquant des autoévaluations (moins pertinentes que les 

observations réalisées par une autre personne, mais permettant, ici, une entrée dans « le 

sujet »). 

 

III - 2. Commentaires 

 

- L’école avait pu bénéficier de l’expérience de Monsieur Patrick Mayen, qui était venu faire 

des observations en classe en 2014, ce qui avait déjà permis de mettre en évidence certains 

« malaises ». 
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- La première formation prévue dans le cadre du plan de formation élaboré pour l’école 

(février 2015) a servi d’introduction à la thématique pour les intéressés. 

 

III - 3. Résultats  

 

Au cycle 1, beaucoup d’enseignants ont participé aux observations. Dans ce cycle, 19 

enseignant(e)s ont participé, du 03.03.15 au 13.05.15, à des séances d’observation en classe, 

deux collègues observant un(e) troisième qui donne cours. A cet effet, les « observateurs » 

ont utilisé une grille, élaborée par Monsieur Figari et Madame Salah, pour structurer les 

observations (cf. Annexe IX). 

 

Les résultats des observations ont été retenus sur des fiches de synthèse. Par la suite, un 

membre du GrP a résumé toutes ces fiches dans un document (cf. Annexe X) reprenant les 

catégories de la grille d’observation utilisée, pour en dégager les questionnements essentiels 

et proposer des projets d’actions qui répondent aux problèmes exposés. 

 

A l’issu de ce travail, le cycle 1 s’est réuni pour exposer, analyser et discuter les questions 

retenues et les projets proposés. L’objectif étant de composer une liste de projets adaptés aux 

problèmes mis en évidence lors des observations. 

 

Ces projets constituent les pistes futures, que le groupe de pilotage souhaiterait développer 

dans des groupes de travail, au cours des années suivantes.
11

 

 

Dans les autres cycles, aucune observation (en groupe) n’a été réalisée. Néanmoins, aux 

cycles 2 et 3 des autoévaluations ont permis d'obtenir des résultats encourageants. Plusieurs 

membres du corps enseignant ne faisant pas partie du groupe de pilotage ont fait des 

autoévaluations qui ont abouti à des échanges très enrichissants. Plusieurs pistes ont ainsi pu 

être dégagées et seront développées dans des projets auxquels pourra adhérer toute l’école.  

 

Prenant en compte les réticences d’un grand nombre d’enseignants, ces premiers résultats 

sont considérés comme positifs par le groupe de pilotage et le comité. C’est un premier pas 

vers une culture d’échange et de réflexion.  

 

                                                 
11

 La méthode d’observations en classe a été appréciée et estimée productive. Tout(e)s les  enseignant(e)s du 

cycle 1 souhaiteraient continuer cette pratique d’observation en classe 
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III - 4. Suite prévue 

 

Dans les prochaines années, il s’agira de renforcer la culture de l’observation afin de 

l’instaurer dans tous les cycles. Un premier pas dans cette direction a été fait lors du 

recrutement des nouveaux enseignants pour l’école (juin/juillet 2015). Ces derniers ont été 

invités à signer un contrat moral, les engageant à participer « activement » au(x) projet(s) de 

l’école (cf. Annexe XI). 

 

IV -  Les projets pour la rentrée  
 

Les diagnostics mis en évidence lors des observations en classe, des enquêtes et des 

évaluations préalables mais également des éléments de référentiel construits ont été discutés 

au sein du groupe de pilotage et dans les réunions de cycles. Une liste des projets sur lesquels 

le groupe va travailler dans les prochaines années s’en est rapidement dégagée :  

 

 Projet 1 : Développement des observations en classe dans les 4 cycles  

 Projet 2 : Apprentissage renforcé de l’allemand en cycle 2 et 3  

 Projet 3 : Acquisition des compétences de base en motricité (collaboration cycle 1 - 

cycle 2) et développement des activités axées sur la motricité au niveau précoce 

 Projet 4 : Expérimentation de coopération intercycles à travers l’organisation et le suivi 

de réunions spécifiquement dédiées 

 Projet 5 : Expérimentation de la coopération avec les parents sous différentes formes 

 Projet 6 : Poursuite de la formation continue des enseignants en matière de suivi des 

apprentissages des élèves en difficulté 

 Projet 7 : Encadrement des élèves à besoins spécifiques en lieu non scolaire (ou 

parascolaire) 

 

Des avant-projets jugés importants sont déjà programmés pour l’année suivante : 

 

 Utilisation du portfolio comme outil pédagogique 

 Evaluation et apprentissage 

 Création d’espaces de discussion pédagogique 
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La présentation de ces projets au sein des cycles a globalement été bien accueillie. Certains 

enseignants, qui, jusqu’ici étaient « pour » le projet, mais n’y avaient pas encore participé 

activement, voudraient maintenant s’investir de façon plus concrète dans le développement et 

la mise en place de ces projets. 

Voici un premier aperçu des équipes déjà constituées (septembre 2015) :  

 Projet 1 : le comité et le groupe de pilotage de l’école 

 Projet 2 : Wengler Romy, Adrovic Jasmina, Fernandez Cynthia, Wagner Christelle, 

Vandeloo Jennifer, Rodrigues Angela 

 Projet 3 : Vandini Vanessa, Duarte Morena, Konter Lynn, Loch Sven (Eps), Reuland 

Claudine, Ries Angèle, Saquet Anne-Catherine 

 Projet 4 : Konnen Philippe, Hager Jessica, Kinsch Laurent, Santos Antunes Fernando, 

Schammo Tessy, Wagner Nadine, Winandy Coryse 

 Projet 5 : Denys Tina, Braun Nadine, Barbaglia Laura, Bruno Barbara, Fernandez 

Magali, Maeder Martine, Quintus Carole, Reiser Sandra 

 Projet 6 : Pierrard Marc, Biever Joe, Glod Jim, Modert Charel, Ragaut Corinne, Thiltges 

Daniel, Weber Laure 

 Projet 7 : Stieber Carole, Petesch Danielle, Kerschen Michelle, Nurenberg Tamara, 

Reuland Claudine, Weber Martine 

 

Tous les projets
12

 sont accompagnés d’une fiche de projet (cf. Annexe XII), regroupant toutes 

les informations les concernant (titre, durée, moyens, etc.). Ces fiches seront disponibles sur 

le site internet de l’école et consultables au CRIP. 

Chaque projet aura un coordinateur ou une coordinatrice de projet (personne de contact) qui 

sera « responsable » de son groupe de travail et qui rendra compte au GrP et / ou comité de 

l’évolution. (cf. Annexe XIII) 

                                                 
12

 Si certains projets, tiennent beaucoup de la simple coopération entre les enseignants, il a néanmoins semblé 

important de les rédiger et de les formaliser, afin de leur donner plus de valeur et aussi pour en garantir une 

certaine application 
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V -  Conclusion : le point de vue des enseignants sur le travail réalisé et sur la 

suite à donner 
 

Cette première phase du projet de développement scolaire à l’école du Brill a été « portée », 

principalement, par une quinzaine de personnes : les membres du groupe de pilotage, le 

comité et  les  divers accompagnateurs.  

 

Les réunions régulières du comité consultatif ont permis de garder un bon contact entre les 3 

partenaires de la Convention et ont été le terrain de discussions honnêtes et productives. 

 

Le travail et les échanges qui ont eu lieu durant les séances communes entre le groupe de 

pilotage et les accompagnateurs (notamment Monsieur Figari et Madame Salah) ont mené à 

des réflexions ciblées et importantes  pour la suite du projet. Le travail sur la matrice a permis 

de dégager les 3 axes prioritaires du projet. Un premier plan de 6 formations pour l’école a 

été élaboré et suivi (cf. plan de formation p.28). Les « avant-projets » découlant des 

observations en classe, des enquêtes et des évaluations préalables mais également des 

éléments de référentiel construits ont constitué la base des projets du programme d’actions 

(cf. Annexe XIII), dans lequel 54 enseignants se sont investis (cf. Annexe XIV). 

 

Ces séances communes (et les formations proposées) ont permis aux membres du GrP de 

découvrir et de mettre en pratique des nouveaux concepts et des démarches qui leur serviront 

dans les prochaines étapes. Dans certains cas, ils pourront jouer les « multiplicateurs » au sein 

de l’école (ou dans leur cycle). Dans d’autres, on pourra organiser des formations selon 

l’intérêt manifesté ou la nécessité constatée. 

 

Dans d’autres cas encore, il s’agira d’utiliser les compétences nouvellement acquises pour la 

planification et l’évaluation d’actions futures dans le cadre du projet, pour la formulation et 

l’argumentation de demandes éventuelles, ou simplement, pour assurer un bon « pilotage » et 

suivi du projet. 

 

Dans une grande école, les avis et attentes autour d’un tel projet sont souvent différents au 

sein du personnel (plus de 90 intervenants pour le  Brill). Sachant que la réussite du projet 

dépend fortement de l'engagement des intéressés sur le terrain, il semble primordial 

d’instaurer, dès le début, une bonne communication entre les partis actifs et les partis plus 

passifs (p.ex.: le GrP avec le reste du personnel)  pour éviter des malentendus, des malaises 
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ou des spéculations par manque d’informations. 

 

Pour éviter des confusions futures, le comité et le GrP ont décidé d’améliorer la diffusion / 

transmission des informations, en : 

 

 « officialisant » la Newsletter - Brill
13

, en y ajoutant un document reprenant les décisions 

du comité et / ou GrP de façon à pouvoir constituer un suivi « en direct » de l’évolution du 

projet.  

 organisant des réunions d’informations régulières (ouvertes au corps enseignants, parents, 

partenaires de convention, …) (p.ex. 1 par trimestre) 

 

Le C.R.I.P., notre Centre de Ressources Informatiques et Pédagogiques, un lieu de rencontre, 

de recherche, d’action et d’apprentissage, a permis de donner à l’école du Brill une image 

moins négative, voire positive et innovative, vers l’extérieur. 

 

 Bon nombre d’écoles eschoises nous envient déjà les équipements (salle informatique, 

laboratoire, studio, médiathèque,…) et les dimensions de nos bibliothèques, installées et/ou 

réorganisées, en un temps record, grâce à la collaboration des 3 partenaires et l’engagement 

des deux responsables du centre. Le programme annoncé par ces derniers montre que ce n’est 

qu’un début. 

 

Le fait que les 8 « nouvelles recrues » aient signé un contrat moral les invitant à participer 

activement au projet de l’école (cf. Annexe XI), et le constat que les projets proposés par le 

GrP aient rencontré un certain nombre d’intéressés parmi les « anciens », permet également 

de dire que l’école est sur une bonne voie. 

 

Certes, certains changements sont à faire dans la nouvelle version de la Convention du 15 

octobre 2015. Notamment au niveau de la nomenclature, car certains services du Ministère 

ont connu des restructurations, et du règlement interne du GrP, mais l’école semble avoir 

toutes les cartes en main pour se lancer dans la prochaine étape du projet. 

 

                                                 
13

 La NEWSLETTER - BRILL est un mail regroupant toutes les informations utiles concernant l’école, ainsi 

que des précisions sur l’avancement du projet. Ce mail est généralement envoyé une fois par semaine par le 

président du comité à l’ensemble des intervenants, les Maisons Relais et le concierge de l’école. 
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A long terme, il est important d’entretenir de bonnes relations entre les divers partenaires et 

de garder des équipes motivées (sur le terrain et dans les bureaux), en veillant à la 

transparence de toutes les décisions, actions ou demandes, et en essayant de répartir le travail 

de façon équitable (dans la mesure du possible), pour avancer, à petits pas, vers une école du 

Brill, mieux adaptée et plus en mesure de répondre efficacement aux besoins de ses élèves. 
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Partie 4 

 

RAPPORT DE L’INSPECTEUR DE 

L’ENSEIGNEMENT FONDAMENTAL SUR LE 

PROCESSUS DE DEVELOPPEMENT SCOLAIRE 
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PARTIE 4 : RAPPORT DE L’INSPECTEUR DE L’ENSEIGNEMENT 
FONDAMENTAL SUR LE PROCESSUS DE DEVELOPPEMENT 
SCOLAIRE  

 

 

Clôture de la présentation des différentes parties du rapport par Monsieur Joa Baum, 

inspecteur de l’enseignement fondamental dans la Ville d’Esch/Alzette. 

 

I -  Introduction 
 

Lors de la rédaction de cette partie de rapport, j’ai réalisé, en tant qu’inspecteur de 

l’Enseignement fondamental chargé de l’inspection des écoles eschoises, que pour la 

première fois l’on me demandait de me prononcer en tant que partenaire d’un projet sur le 

processus d’un projet d’école. 

En effet, toute rédaction d’un inspecteur a souvent un caractère administratif, voire coercitif 

et c’est donc avec un grand plaisir que j’y participe. 

 

Dans un premier temps, j’aimerais dresser le tableau tel qu’il s’est présenté à moi il y a trois 

ans, avant que ne soit initié ce projet de développement scolaire. Dans un deuxième temps, 

mon analyse portera sur le processus qui s’est déroulé sur les deux années suivantes. 

Finalement, en guise de conclusion, j’aimerais terminer sur quelques réflexions que je 

déclinerai sur les trois partenaires à savoir : l’école, la commune et le ministère. 

 

II -  La situation de départ 
 

Depuis mon affectation à la Ville d’Esch-sur-Alzette, j’ai pu observer que certaines écoles 

étaient moins performantes (en termes de chiffres bruts) que d’autres et très vite, il s’est avéré 

qu’une des causes en était le contexte socioéconomique dans lequel se trouvaient ces écoles. 

Si certaines écoles sortaient du lot, il y en avait une qui, de par sa taille, revendiquait toutes 

les attentions, à savoir l’Ecole du Brill-Esch. 

 

Après de maints et longs échanges avec l’ancien président du comité d’école, Monsieur 

Georges Ney, il en est sorti que le contexte socioéconomique mis en avant n’était pas la seule 

raison qui empêchait l’amélioration des performances scolaires au sein de cette école. 
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Comme pour la plupart de situations délicates, « La » solution n’existait pas et il fallait 

trouver « Des » solutions pour répondre à la complexité de la problématique de l’Ecole du 

Brill-Esch, engageant aussi bien le personnel enseignant évoluant dans cette école, la 

commune ainsi que le Ministère de l’Education nationale. 

 

Pour remédier à cette situation problématique, l’école a dans un premier temps eu recours à 

des « classiques » au niveau de l’intervention d’urgence en matière scolaire. Tout un chacun, 

avec toute bonne intention, s’est lancé dans diverses formes de coaching et formations 

disparates, parfois incongrues et surtout non concertées. Tout le monde, avec cette bonne 

intention, croyait détenir la voie salutaire pour son problème local en classe. 

 

Résoudre un problème commence d’abord par le comprendre. C’est ainsi, après de 

nombreuses discussions avec des membres de l’équipe école et des représentants de la 

commune et du ministère, qu’est née l’idée d’un projet de développement d’école formalisée 

dans une convention tripartite signée en mars 2013. 

 

Assez vite, une équipe dynamique et avide de positivisme scolaire s’est réunie pour 

concrétiser cette idée, qui telles des braises ne demandaient qu’un petit souffle pour allumer 

le feu. 

 

Nous allons éclairer tous les éléments qui composent ce projet et les réflexions à en tirer. 

 

III -  Le projet et ses éléments composants 
 

III - 1. Les acteurs et partenaires 

 

 Les enseignants 

 

Tout au long du processus de développement scolaire, j’ai pu remarquer que l’avancement 

d’un projet dépendait non seulement de la bonne volonté des acteurs mais également de 

l’interaction entre ces acteurs et leurs partenaires. Ainsi, il s’agissait de gérer à la fois le 

projet et les gens qui le portaient et/ou le soutenaient. Ces situations étaient à gérer aussi bien 

de façon horizontale que verticale. De façon horizontale, il fallait composer avec les 

différentes tranches d’âge du personnel enseignant amenant différentes expériences et 
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expertises. De façon verticale, il y avait à gérer les différentes situations hiérarchiques entre 

le niveau des acteurs et celui des partenaires. Une sensibilité plus accrue pour la condition 

humaine et ses humeurs était de mise pour l’équipe accompagnant ce projet. A cela, 

s’ajoutaient, chez le personnel enseignant, des différences de formations universitaires suivies 

pour devenir instituteur ; différences qui amenaient souvent des débats philosophiques très 

intéressants. 

 

 La commune et ses services 

 

Au début du projet, la Ville s’était engagée avec la promesse de soutenir l’école et le projet 

d’un point de vue financier et structurel. Très vite, ayant pris conscience de l’importance et 

de l’intérêt du projet, les responsables communaux ont parlé du projet Brill-Esch à tous les 

responsables de service qui pourraient de près ou de loin s’y investir. Ainsi, on a pu observer 

l’engagement des services maison relais, informatique, égalité des chances, aide aux devoirs, 

maison du citoyen etc. Tous ont essayé d’apporter leur soutien à l’école et au quartier dans 

lequel se situe l’école. 

 

 Le ministère 

 

Le ministère a certainement peu été confronté à une demande de s’engager dans un projet de 

cette envergure et avec une équipe qui a su se montrer très convaincante. C’est ainsi que 

Madame Delvaux-Stehres, la ministre de l’Education nationale en 2013 s’est intéressée au 

projet et a assuré son soutien et celui de ses services, à savoir l’Institut de Formation 

Continue (IFC)
14

 et l’Agence pour le développement de la qualité scolaire (ADQS). Cette 

décision ne fut certainement pas facile à prendre puisque ce type de projet avait également 

des chances d’échouer. La promesse de Madame la ministre fut liée à une seule condition, 

celle que le projet soit encadré de façon scientifique
15

 et qu’il fallait en fin de parcours voir 

en quoi il y avait des possibilités de transférabilité pour d’autres écoles, convaincue du fait 

que l’école du Brill-Esch n’était pas la seule à se trouver dans une telle situation délicate. Les 

moyens mis à la disposition de l’école à la suite de la signature de la convention ont montré 

aux acteurs du terrain l’intérêt que le ministère portait au succès du projet. 

  

                                                 
14

 actuellement IFEN - Institut de formation de l’Education nationale 
15

 Madame Somia Salah du MENJE ainsi que l’expert externe Monsieur Gérard Figari 
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 L’inspecteur 

 

Tout au long du processus, mon rôle au sein de ce projet de développement scolaire a évolué 

constamment. Ceci est certainement dû entre autres à la fonction même d’inspecteur qui revêt 

au Luxembourg un caractère bicéphale. Ainsi, le personnel d’école a montré une certaine 

réticence à accepter ma présence lors des premiers échanges. Les acteurs présents lors de ces 

échanges ne savaient peut-être pas que le même poste pouvait occuper deux rôles, à savoir : 

l’inspecteur-contrôle et l’inspecteur-partenaire. Lors de ces échanges, « l’inspecteur-

contrôle » prenait le dessus aux yeux des acteurs du terrain ce qui engendrait souvent un 

silence. Ce n’est que difficilement que je suis arrivé à les convaincre du rôle de partenaire 

dans le projet.  

 

III - 2. Les données à analyser 

 

Lors d’échanges entre inspecteurs européens, il a été souvent relevé l’importance en nombre 

de données quantitatives et qualitatives que le système luxembourgeois produit au travers 

d’épreuves et qu’il met à la disposition des établissements scolaires.  

Toutefois, sur le terrain, l’utilisation de ces données montre ses limites : 

 

 données très disparates et donc le plus souvent peu utilisables pour une étude 

longitudinale ; 

 données recueillies sur des dimensions variées et donc difficulté d’établir un lien entre 

ces données  ou de les situer dans un contexte donné ; 

 données souvent difficiles à analyser en raison de leur complexité ou encore de la  

méconnaissance des enseignants des techniques « feedback literacy »
16

. 

 

La situation était telle que les acteurs sur le terrain disposaient d’un nombre important de 

données, mais qu’ils n’arrivaient pas à les utiliser à bon escient. Souvent, ces données 

terminaient alors dans le tiroir sans servir un quelconque projet de développement scolaire. 

 

Ceci nous amène à repenser la cohérence de passation de différentes épreuves et la 

communication qui les accompagne : comment analyser ces données ? Quelles informations 

                                                 
16

 « Feedback literacy »: concept qui amène les acteurs du terrain à comprendre la visée du feedback 

(rétroaction) et comment l’utiliser pour améliorer la qualité de leur enseignement 
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pertinentes doivent en être extraites ? Comment utiliser ces informations pour améliorer la 

qualité de l’enseignement et des apprentissages ? 

 

C’est sur ce point que j’aimerais montrer la différence entre une stratégie de formation à la 

demande et la stratégie d’un accompagnement qui se base sur des besoins. Le groupe 

d’accompagnement a tenté tout au long de ces deux années de persuader d’abord les 

membres du groupe de pilotage et ensuite d’autres acteurs du terrain de la valeur ajoutée que 

contiennent ces données et de l’importance d’en tirer des informations pour diagnostiquer la 

situation de l’école. C’est ainsi que j’ai pu assister à certaines réunions de travail où les 

enseignants se sont basés sur les données issues de diverses épreuves afin d’en élaborer des 

projets et de les justifier.  

 

III - 3. La formation initiale et continue 

 

Lors de l’avancement du projet, des analyses découlant d’observations ont été faites par 

Monsieur Patrick Mayen
17

 dans certaines classes. Comme il a été évoqué dans la partie 1 de 

ce présent rapport bilan (p.19), les diagnostics issus de ces observations ont révélé qu’il 

existait des déficits majeurs chez le personnel enseignant, au niveau de la didactique et de la 

méthodologie non adaptées à la population des élèves. 

 

Ici, il s’agit de retenir deux constats réalisés lors de ces deux années d’accompagnement du 

projet de développement scolaire. 

Tout d’abord,  il existe une différence notable au niveau de la formation initiale des jeunes 

recrues. Ainsi, lors d'entretiens avec les ENAFS
18

 j'ai décelé de grandes disparités au niveau 

du curriculum suivi lors des études universitaires. 

Ensuite, la formation continue n’est pas utilisée de manière efficiente dans le cadre du 

développement scolaire, tel qu’il est prévu par la loi
19

. 

 

C’est avec d’autant plus de plaisir que j’ai pu découvrir le programme de formation de 

l’Ecole du Brill-Esch – une première pour les écoles de la Ville. Une série de formations 

                                                 
17

 Patrick Mayen (Professeur à l’Université de Dijon) était venu faire des observations en classe en 2014. 
18

 ENAF - Enseignant Nouvellement Affecté à la Fonction 
19

 Loi du 6 février 2009 portant organisation de l'enseignement fondamental 
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ayant chacune un lien avec la précédente et surtout un programme qui trouvait sa justification 

dans les travaux d’analyse réalisés en aval par le groupe de pilotage. 

 

III - 4. La culture organisationnelle 

 

Concernant la culture organisationnelle, j’ai pu observer un nombre important d’éléments qui 

pouvaient entraver le bon fonctionnement dans une école :  

 

 La résistance au changement 

 

Que ce soit en début de projet ou parfois à l’heure actuelle, j’ai pu déceler maintes actions de 

résistances au changement. A défaut de poste de gouvernance dans les écoles fondamentales, 

ces résistances sont difficilement contrées par les pouvoirs en place, à savoir le comité 

d’école et son président. Dans le cadre du projet de développement de l’Ecole du Brill-Esch, 

ces résistances se sont présentées sous un caractère passif ou actif. En effet, certains acteurs 

cherchaient à se protéger soi-même face au changement qui engendrerait une charge de 

travail plus importante et une responsabilisation plus accrue. Et d’autres, au contraire, ont 

saisi l’opportunité de mener des actions de résistance dans le but de porter préjudice aux 

acteurs qui soutenaient le projet, voire de faire échouer le projet en tant que tel. 

 

Le mérite de l’équipe de gestion, c’est-à-dire le comité d’école avec à sa tête le président, 

était d’autant plus grand. Avec un sens de la communication qui s’est développé au fur et à 

mesure que le projet avançait, et beaucoup de sensibilité et une grande écoute, ils ont réussi à 

surmonter ce défi. 

 

 Réflexivité et culture d’évaluation 

 

Il s’est avéré tout au début du processus qu’il y avait un déficit concernant la culture 

d’évaluation, que ce soit au sein du corps enseignant qui avait du mal à évaluer les élèves 

avec un nouvel outil qui est le bilan intermédiaire, ou encore au sein du comité d’école qui 

peinait à évaluer la situation réelle de l’école dans son intégralité. Cela se traduisait souvent 

par des situations où les membres de l’équipe école arrêtaient leur réflexion à l’étape du 

constat, ou, faute de mieux, limitaient leurs hypothèses de travail à des facteurs externes. 
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Ce déficit était l’élément à reconsidérer en début de projet. Les travaux menés au sein du 

groupe de pilotage lors de ces deux années ont fait que, depuis lors, les « problèmes » sont 

discutés de façon constructive et orientés vers des solutions.  

 

 Position vis-à-vis des acteurs au niveau communal et national 

 

Comme mentionné dans la partie 1 de ce présent rapport bilan (p.11), les membres de 

l’équipe école ont entamé des initiatives depuis 2001. Nombreux sont les projets ou autres 

initiatives qui ont été entrepris, mais faute de soutien ou d’encadrement par des partenaires 

communaux et/ou nationaux, ces initiatives n’ont pas été fructueuses. C’est l’un des facteurs 

pour lequel un air de méfiance s’était installé vis-à-vis des partenaires potentiels en début de 

projet. Des leçons ont pu être tirées pour dépasser ce sentiment de méfiance. Depuis la 

signature de la convention de mars 2013, la communication entre les différents acteurs et 

partenaires s’est améliorée, les uns restant à l’écoute des autres et des échanges autour d’une 

table ont remplacé les échanges de courriels. De plus, des actions concrètes, preuve du 

renouveau des relations entre l’école et les partenaires externes, ont été entamées.  Ainsi, la 

commune a soutenu l’école au niveau de l’infrastructure, du contingent et de l’organisation 

scolaire, pour ne citer que ceux-là. Au-delà de cela, la commune a entrepris des démarches 

afin d’entamer des projets qui ont eu pour but de donner des réponses aux volets social et 

communautaire de la problématique de l’Ecole du Brill-Esch. Quant au ministère, par le biais 

de l’Agence pour le développement de la qualité scolaire, un accompagnement réalisé par 

l’ADQS et un programme de formation continue, soutenu par l’IFC, ont été mis en place. 

 

 Organe de gestion sur le terrain 

 

Lorsqu’une école s’inscrit dans un projet de développement scolaire, l’un des facteurs de 

réussite réside dans le pilotage et la gestion du projet. Comme mentionné auparavant, un 

poste de gestion/pilotage n’est pas prévu actuellement dans la structure organisationnelle 

d’une école. Tout au long du processus, il s’est avéré que ce maillon manquant dans la chaîne 

décisionnelle était à l’origine de plusieurs situations délicates voire de freins au 

développement. 

En effet, sans pouvoir décisionnel sur le terrain, chaque situation délicate a dû être réglée au 

niveau de l’arrondissement, c’est-à-dire par l’inspecteur. Ceci apportait une certaine lenteur 

vue la charge de la tâche de l’inspection. Il se trouve que certains acteurs ont profité de cette 

situation pour freiner les actions où les saboter. Ainsi, le président du comité d’école se 
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trouvait dans la situation précaire de devoir « gérer » le projet sans tomber dans le piège de la 

délation.  

 

III - 5. De l’activisme au développement scolaire 

 

Si en 2009 je pouvais encore constater un certain activisme, certes très bien intentionné au 

sein du personnel de l’école, j’ai suivi avec intérêt les initiatives du précédent président du 

comité d’école qui a su donner le « coup d’envoi » à ce qui est devenu aujourd’hui un projet 

de développement scolaire et plus encore, un projet de développement d’école. 

Avec beaucoup de sagesse, l’équipe qui a repris le flambeau a réussi, en collaborant et en 

restant à l’écoute, à tirer profit de cette dynamique lancée quelques années auparavant. 

 

De l’activisme non-concerté au début des années 2000, l’école est parvenue à une phase de 

coaching avec une participation importante des membres du personnel de l’école. 

Malheureusement, ces actions n’avaient rien de pérenne. 

 

La mise en place et la réalisation du CRIP, premier projet issu des analyses et réflexions 

menées par le groupe de pilotage, représente une avancée considérable. Chacun pouvait voir 

que l’accompagnement, le soutien des partenaires et les travaux des différents groupes 

aboutissaient dans de réels projets et que les promesses faites en 2013 n’étaient pas des 

promesses vaines. 

 

Une percée a été réalisée avec les travaux menés par le groupe de pilotage avec le groupe 

d’accompagnement. Ces travaux ont également abouti en un premier programme de 

formations à l’attention de tous les acteurs concernés. Ce programme se basait pour la 

première fois non pas sur une demande, mais sur les besoins de l’école (déterminés à travers 

un référentiel). 

 

Cette première action concertée s’inscrivant dans la durabilité d’un projet de développement 

scolaire a amené une nouvelle dynamique. 

 

En effet, actuellement, non moins de 52 personnes se sont engagées pour l’année scolaire en 

cours, à s’investir dans des projets qui tentent de donner une réponse aux besoins définis par 

le groupe de pilotage – une vision partagée est née. 
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IV -  Vers l’avenir … 
 

En guise de conclusion j’aimerais faire trois appels : 

 

- à la commune, de continuer à soutenir cette école et son quartier en empruntant la voie de 

l’écoute, de l’échange et de la collaboration. Je ne peux que saluer l’initiative de la Ville à 

chercher des terrains appropriés pour la construction d’une nouvelle école qui pourrait 

soulager l’école du Brill-Esch quant au nombre d’élèves qui la fréquentent. De plus, il 

faudra continuer à inscrire le projet de développement scolaire dans un projet social plus 

grand qu’est celui du quartier du Brill. 

 

- au ministère, de prendre en considération lors des décisions politiques futures les éléments 

de bonnes pratiques qui ont émané de ce projet et qui vont certainement continuer à 

émaner lors de la reconduite de la convention en octobre 2015. L’Ecole du Brill-Esch a 

entamé un processus qui nécessitera du temps, de l’engagement de tous les acteurs 

concernés et du soutien de ses partenaires. 

 

- Au-delà de la pédagogie et de la didactique qui étaient à la base des débats en début de 

projet, cette expérience a montré à quel point des changements structurels à un niveau 

organisationnel sont nécessaires pour faciliter la réussite d’un tel projet. 

 

Finalement, j’aimerais terminer par mon propre engagement dans le processus futur du projet 

de développement scolaire. Dans l’exercice de mes fonctions, je soutiendrai la cause de ce 

projet auprès des partenaires, en veillant à ce que les promesses réalisées soient respectées. 

Au-delà de cela, j’aimerais mettre au profit du comité d’école mon expertise et mon 

expérience dans le domaine de l’administration scolaire notamment au niveau de la gestion 

des phases des différents projets. Tout en ayant conscience que certains vont éprouver des 

difficultés à faire la différence entre inspecteur et partenaire, je tiens à assurer mon soutien à 

l’équipe de l’Ecole du Brill-Esch dans l’élaboration des projets au cours de l’année à venir et 

au-delà.  

 

L’équipe en place est arrivé à rassembler un nombre significatif d’enseignants autour du 

projet commun à l’occasion de cette rentrée scolaire 2015-2016. 
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Il resterait maintenant à motiver des jeunes - actuellement encore sur les bancs des universités 

- à se joindre à cette équipe dynamique afin d'atteindre l'ultime but, à savoir l’amélioration de 

la qualité des apprentissages des enfants du Brill. Qui sait, arriveront-ils peut-être même à 

« contaminer » d’autres écoles à suivre cet exemple. C'est mon souhait le plus cher. 
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I -  Convention pour l’accompagnement du processus de développement scolaire 

à l’Ecole fondamentale du Brill-Esch (Mars 2013) 

 

Convention 
 
 

pour l’accompagnement du processus de 
développement scolaire à l’École fondamentale du 

Brill-Esch 
 
 
 

 
 
 
 
 
entre 
 
l’École fondamentale du Brill-Esch 
et 
le Ministère de l’Éducation nationale  
et de la Formation professionnelle 
et 
la Ville d’Esch-sur-Alzette 
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1. CONTENU DE LA CONVENTION 
 
La convention fixe le cadre du projet de « Développement scolaire à l’École 
fondamentale du Brill-Esch ».  
 
Elle définit  

o les fonctions et domaines de responsabilité et 
o les pouvoirs de décision et de contrôle 

attribués aux différents acteurs et parties. 
 
 
2. SITUATION DE DÉPART ET CONSENSUS 
 
Compte tenu 

o du constat d’un taux d’échec constamment élevé depuis des années et d’un faible 
niveau de performance générale des élèves de l’École du Brill (PIRLS, Épreuves 
standardisées, ELFE), constat étayé par les différents bilans (Plan de réussite 
scolaire [PRS], Rapport école) ; 

o de la constatation que les conditions contextuelles de l’École du Brill sont une 
composante explicative importante du taux d’échec précité et que le personnel 
de l’école nécessite un soutien externe pour aligner les performances des élèves 
sur la moyenne nationale et internationale ;  

o du fait que le personnel de l’École du Brill est conscient du rôle éminent qu’il 
joue dans la mise en place et l’aménagement de stratégies pédagogiques et 
structurelles innovantes et ciblées susceptibles d’apporter un changement ; 

o de la conviction, partagée par tous les acteurs, qu’une amélioration des 
performances des élèves ne pourra être atteinte qu’à travers un développement 
scolaire basé sur le long terme et la durabilité ;  

o de la conviction que l’optimisation du processus de développement scolaire et la 
difficile adaptation des processus pédagogiques aux conditions de 
l’environnement scolaire nécessitent la collaboration du personnel de l’École du 
Brill, des services ministériels et communaux ;  

o et de la conscience de la nécessité d’utiliser toutes les ressources à disposition ou 
à créer dans le contexte des mesures de développement scolaire, 

 
les parties concernées s’accordent sur les outils et les instruments décrits dans la 
présente convention pour l’accompagnement du projet de développement scolaire à 
l’École du Brill.  
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3. DÉVELOPPEMENT SCOLAIRE (DS) À L’ÉCOLE DU BRILL 
 
En tant que processus continu, le développement scolaire a pour objectif un 
développement durable et vérifiable de la qualité de l’école dans son ensemble. Il vise à 
augmenter l’efficience des processus pédagogiques et ainsi à accroître les performances 
des élèves. Le développement scolaire s’inscrit dans une triple démarche de 
développement de l’enseignement, de l’organisation et du personnel.  
 
Il porte sur les quatre champs d’action suivants : 

 Organisation des processus d’apprentissage 
 Encadrement des élèves  
 Activités parascolaires 
 Développement professionnel du personnel 
 

et se traduit notamment par des mesures en vue 
o d’une amélioration de la qualité de l’enseignement ; 
o d’un changement de la pratique d’apprentissage et d’enseignement ; 
o d’une instauration de formes de coopération efficaces entre les 

enseignants ; 
o d’une amélioration des structures d’information et de communication ; 
o de la promotion d’une formation continue des enseignants efficace au 

niveau de l’école ; 
o d’une meilleure utilisation des ressources intra-scolaires ; 
o du développement et de la mise en œuvre d’un principe directeur 

synthétisant la conception pédagogique et éthique de l’école et valable 
pour toute l’école et ses acteurs ; 

o de l’utilisation et du développement de méthodes et d’instruments 
scientifiques de diagnostic permettant de fonder le DS sur des données et 
des observations empiriques. 

 
Le développement de l’enseignement constitue le noyau central du développement 
scolaire. Le développement de l’organisation et du personnel a une fonction 
d’encouragement et de soutien. 
 
Toutes les mesures de développement tiennent nécessairement compte des résultats 
des bilans effectués au niveau interne ou externe et se fondent à la fois sur des théories 
et connaissances reconnues des sciences pédagogiques et sociologiques et sur le savoir 
pratique des enseignants. Elles se conforment aux prescriptions légales existantes, au 
programme scolaire en vigueur et au cadre de référence de l’Agence pour le 
développement de la qualité scolaire (ADQS).  
 
L’ensemble du personnel de l’école détermine les priorités du développement de l’école. 
Toutes les mesures de développement sont assorties d’un calendrier de réalisation et 
d’une description des étapes de mise en œuvre. La description indique les objectifs 
quantifiés et les moyens choisis par les acteurs concernés pour les atteindre, de même 
que les méthodes d’évaluation utilisées pour le contrôle de la réalisation des objectifs.  
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4. RÔLE ET MISSIONS DES PARTIES CONCERNÉES 
 
4.1 L’École fondamentale du Brill-Esch 
 
4.1.1 L’ensemble du personnel de l’école 
 
Le personnel de l’école s’engage à poursuivre les objectifs suivants :  
 

o formuler une vision pédagogique et éthique commune de l’école s’articulant 
autour d’un principe directeur à partir des bilans déjà effectués ou à effectuer ; 

o formuler et fixer des objectifs sur la base du principe directeur ; 
o adopter et mettre en œuvre des mesures de développement en application de la 

convention d’objectifs ; 
o déterminer l’efficacité des mesures adoptées et tenir compte des observations 

recueillies pour la suite du DS ; 
o contribuer de façon conjointe et coopérative à la résolution des problèmes, 

participer et collaborer activement aux réunions et conférences indispensables à 
la mise en œuvre du développement scolaire.  

 
4.1.2 Le groupe de pilotage (GP) 
 
Le groupe de pilotage est responsable du processus d’élaboration des mesures de 
développement scolaire. Il ne prend aucune décision relativement au contenu du 
développement scolaire.  
 
Il est composé de membres du personnel de l’école. Le terme de « personnel de l’école » 
correspond à la définition fixée à l’article 68 de la loi du 6 février 2009 portant sur 
l’organisation de l’enseignement fondamental. 
 
Le GP soutient le personnel de l’école dans la planification et la mise en œuvre des 
mesures de développement scolaire.  
 
Il est responsable : 

o du choix des procédures et des méthodes de planification et d’exécution du 
développement scolaire ; 

o de la planification, structuration et coordination intra-scolaire du processus de 
DS ; 

o de la préparation et de l’organisation des réunions de décision et de feedback de 
l’ensemble du personnel de l’école et des équipes de cycle ; 

o de l’information du personnel de l’école sur les étapes du processus de DS ; 
o de la préparation des procédures de bilan et d’évaluation ; 
o de la documentation du processus de DS ; 
o de la proposition de mesures de soutien du processus de DS ; 
o du soutien du comité d’école et du président dans la planification de la formation 

continue interne. 
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Les membres du groupe de pilotage sont désignés par voie de négociation. Le conseil 
des enseignants confirme la composition du groupe de pilotage. La durée de mandat 
des membres du groupe de pilotage est de deux ans. Le mandat peut être renouvelé. 
 
Le président du comité d’école est membre du GP. Il n’exerce aucune fonction au 
sein du GP et ne dispose pas du droit de vote.  
 
Le GP décide si les représentants des parents peuvent prendre part à ses réunions 
de travail et à partir de quel moment. 
 
Le groupe de pilotage élit son porte-parole.  
Le porte-parole du GP transmet les décisions du GP au sein de l’école et en expose le 
contenu. Le porte-parole sert de lien entre le GP et le comité d’école, de même 
qu’entre le GP et les équipes de cycle. 
 
Le GP établit son règlement intérieur. Le règlement intérieur régit : 

o l’élection du porte-parole ; 
o la fréquence et l’organisation des réunions ; 
o le système d’information. 

 
Le GP est une commission de proposition, il n’est pas habilité à assumer les fonctions 
du comité d’école. 
 
4.1.3 Le président du comité d’école 
 
Le président est responsable de la gestion du processus. Ainsi, le président :  
 

o assure la cohérence du processus de développement et vérifie sa conformité 
avec le principe directeur de l’école ; 

o est tenu de rendre compte du processus de développement scolaire à 
l’inspectorat ; 

o coordonne la collaboration des commissions et postes de fonctions intra-
scolaires ; 

o représente l’école à l’extérieur ; 
o assure la présidence et la coordination du comité consultatif du projet ; 
o établit le rapport final annuel sur l’état d’avancement du processus de DS ; 
o confie les missions relatives au processus au GP en concertation avec le 

comité d’école ; 
o examine les concepts et résultats des travaux du GP eu égard à leurs chances 

de réalisation ; 
o assume la responsabilité de la mise en œuvre des mesures de développement 

assorties d’un calendrier de réalisation ; 
o soutient le travail du GP ; 
o soutient le personnel de l’école dans l’élaboration et la mise en œuvre des 

mesures de développement ; 
o organise et coordonne les mesures de formation continue en collaboration 

avec l’IFC ; 
o encourage et soutient les mesures en vue de la coopération intra-scolaire et 

du développement d’un professionnalisme collégial.  
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Le président du comité d’école peut déléguer plusieurs des domaines d’activités 
susmentionnés à des membres du comité d’école ou, avec le consentement de celui-ci, à 
d’autres membres du personnel de l’école. Il conserve toutefois la responsabilité de la 
gestion du processus.  
 
4.1.4 Le comité d’école 
 
Le comité d’école 

o forme, avec le porte-parole du GP, le comité de rédaction chargé de la mise à 
l’écrit du projet global de développement scolaire ; 

o élabore des règles de procédure à caractère obligatoire pour les processus de 
prise de décision et les votes et les soumet au vote de l’ensemble du personnel de 
l’école ; 

o traduit les modalités et conditions intra-scolaires des différentes mesures et 
étapes de développement en des propositions et des mesures relatives à 
l’organisation scolaire ; 

o soutient la préparation pratique de la formation continue interne. 
 
4.2. Le Ministère 
 
4.2.1. L’inspectorat de l’Enseignement fondamental 
 
L’inspecteur examine la conformité légale des mesures de développement prises par 
l’école. 
 
Il accompagne l’évaluation des mesures de développement et présente un rapport 
annuel au comité consultatif du projet. Ce rapport contient à la fois les résultats 
d’évaluations internes et externes et l’appréciation finale de la mise en œuvre des 
mesures de développement émise par l’inspecteur. 
Pour l’établissement du rapport, l’inspecteur peut solliciter d’autres documents et 
informations auprès de l’école. 
 
4.2.2 Service de la Coordination de la Recherche et de l’Innovation Pédagogiques et 
Technologiques (SCRIPT) 
 
4.2.2.1 L’Agence pour le développement de la qualité scolaire (ADQS) 
 

o accompagne l’École du Brill sur le plan scientifique et méthodologique 
(publications, instruments et mise en œuvre d’un plan de réussite scolaire, 
questionnaires, etc.) ; 

o soutient l’École du Brill dans le développement de sa qualité ; 
o tente, à travers des services d’assistance, de soutenir l’École du Brill dans la mise 

en œuvre de leur plan de réussite scolaire (PRS). Dans ce contexte, des 
instruments d’évaluation peuvent également être développés ; sur demande de 
l’école, une assistance peut être fournie pour la gestion du projet de 
développement scolaire.  
 

 
 

4.2.2.2 L’Institut de Formation Continue (IFC) 
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o conseille le GP et le président selon ses compétences et ses expériences dans les 

questions ayant trait au développement professionnel du personnel de l’école et 
au conseil externe relatif au processus de développement scolaire ; 

o recommande et transmet des conseillers en développement scolaire et des 
référents en formation continue ; 

o se charge de l’administration des mesures de formation continue ; 
o assure le financement des mesures de formation continue convenues et du 

conseil relatif au développement scolaire, ceci dans le cadre des moyens dont 
dispose l’IFC.  

 
4.2.3 L’accompagnement scientifique du projet 
 
4.2.3.1  Sur proposition du comité consultatif du projet, des conseillers scientifiques 
spécialisés peuvent être sollicités pour soutenir et accompagner l’école dans 
l’élaboration et la mise en œuvre des concepts pédagogiques et didactiques. 
 
4.2.3.2  L’élaboration du processus et la réalisation des objectifs du projet de 
« Développement scolaire à l’École fondamentale du Brill-Esch » font l’objet d’une 
évaluation scientifique continue.  
 
4.3 La Ville d’Esch-sur-Alzette 
 
Consciente de son rôle proactif relativement au développement de la culture 
pédagogique des écoles de son territoire, la Ville d’Esch-sur-Alzette soutient le projet de 
« Développement scolaire à l’École fondamentale du Brill-Esch ». Dans le cadre de sa 
mission légale, la Ville d’Esch-sur-Alzette participe volontairement à l’élaboration et la 
mise en œuvre des mesures et des instruments nécessaires à la réalisation des objectifs 
fixés par la présente convention.  
 
La Ville d’Esch-sur-Alzette contribue au développement de l’École du Brill dans des 
domaines très variés qui seront à préciser au cours du processus de réflexion. Il s’agit 
par exemple : 
 

o d’adapter l’organisation scolaire aux exigences du projet ;  
o d’adapter les rythmes scolaires et éducatifs aux besoins des élèves ; 
o d’instaurer des heures éducatives supplémentaires dans le cadre d’activités 

périscolaires ; 
o d’organiser l’école en tant qu’espace pédagogique et éducatif répondant aux 

besoins de l’école du XXIe siècle quant à son infrastructure et son utilisation ; 
o d’organiser l’école en tant que lieu vivant d’apprentissage ; 
o de s’intéresser à la santé et au bien-être des élèves et des enseignants ; 
o d’ouvrir l’école à son environnement extérieur ; 
o d’amoindrir l’écart socioculturel qui sépare les élèves et les parents de l’école en 

tant qu’institution ;  
o d’élaborer des projets visant à promouvoir les compétences et les possibilités 

d’action des parents vis-à-vis des exigences et des défis de l’école ; 
o d’élaborer et de mettre en œuvre des mesures pour promouvoir l’intégration des 

élèves et des familles issus de l’immigration ou d’un milieu socio-économique 
faible. 
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5. CONSEIL EXTERNE 
 
Au cours du processus de développement scolaire, le personnel de l’École du Brill est 
soutenu par des conseillers externes en développement scolaire. L’activité de conseil est 
de principe limitée à une période déterminée.  
 
5.1 Priorités de l’activité de conseil 
 
Les priorités de l’activité de conseil sont entre autres : 
 

o l’initiation au concept de développement scolaire systématique ; 
o le conseil et le soutien pour l’évaluation de l’état actuel des différents domaines ;  
o le conseil dans l’élaboration du principe directeur ;   
o le conseil dans la formulation des objectifs ; 
o le conseil du groupe de pilotage ;  
o le soutien du développement autonome de l’école ;   
o le conseil dans l’adoption et la mise en œuvre des mesures pour la réalisation des 

objectifs ; 
o le conseil et le soutien dans l’évaluation des résultats obtenus. 

 
Sur demande de l’école ou sur proposition des conseillers et par consentement mutuel, 
d’autres missions peuvent venir s’y ajouter pour des raisons liées au déroulement du 
processus.  
 
5.2 Fonctions des conseillers externes 
 
Le soutien que les conseillers externes apportent à l’école inclut le conseil dans les 
domaines suivants : 
 
Développement scolaire et gestion du processus 
 

o Développement d’une vision et d’un principe directeur propres à l’école 
o Méthodes de gestion de projet et de conseil relatifs au processus 
o Mise en place de l’infrastructure d’information et de communication 
o Métacommunication sur les processus 
o Planification de la formation continue et permanente 
o Documentation, consultation de la littérature, recherches sur Internet 
o Soutien du président 
o Soutien dans la mise en place et la qualification du groupe de pilotage  

 
 
 
 
 
Évaluation 
 

o Séances d’information et formations continues sur le thème de l’évaluation à 
l’école 



 Mise en œuvre d’un projet de développement scolaire à l’école du Brill-Esch − Rapport 2013-2015 
 

97 

o Planification de mesures d’évaluation 
o Conseil relatif aux méthodes 
o Développement d’instruments d’évaluation 
o Réalisation d’évaluations 
o Analyse des données 
o Présentation et interprétation des résultats 
o Compte-rendu 

 
 
6. LE COMITÉ CONSULTATIF DU PROJET 
 
6.1. Fonctions 
 
Le comité consultatif du projet 

o est le garant de la durabilité du projet de développement scolaire et en fixe les 
modalités ; 

o soutient l’école dans ses efforts pour réaliser les objectifs fixés par la présente 
convention ; 

o a la compétence de décision ou de proposition vis-à-vis des instances 
supérieures dans les domaines du développement scolaire pour lesquels l’école 
ne détient pas les pouvoirs de décision ; 

o vérifie la conformité du projet de développement scolaire avec les dispositions 
fixées par la présente convention ;  

o permet l’accompagnement scientifique du projet de développement scolaire ; 
o constitue la plateforme d’échange entre les parties et les acteurs concernés ; 
o est responsable de l’évaluation globale du projet de développement scolaire. 

 
Les membres du comité consultatif du projet contribuent selon leur domaine de 
compétence à l’aboutissement du processus de développement scolaire.  
 
6.2 Composition 
 
Le comité consultatif du projet est composé des membres suivants : 

o les représentants des services du ministère (ADQS, IFC)  
o l’inspecteur  
o les représentants de la Ville d’Esch-sur-Alzette 
o le représentant du comité d’école 
o le représentant du groupe de pilotage 
o le président du comité d’école 
o les représentants des parents de l’École du Brill 
 

Sur invitation, les conseillers externes, les conseillers scientifiques ou d’autres 
personnes compétentes participent aux réunions du comité consultatif du projet. 
 
 
6.3 Fonctionnement 
 
Le comité consultatif du projet établit son règlement intérieur.  
En règle générale, les réunions du comité consultatif du projet ont lieu une fois par 
trimestre ou sur demande expresse des représentants du ministère, de l’inspecteur, des 
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représentants de la Ville d’Esch-sur-Alzette, des représentants des parents de l’école ou 
du président du comité d’école. 
 
Le président du comité d’école préside les réunions du comité consultatif du projet. 
Après concertation avec les membres du comité consultatif, il fixe la date de la réunion 
et l’ordre du jour. 
Il est responsable de l’échange des informations entre les membres du comité 
consultatif du projet.  
 
 
7. VALIDITÉ DE LA CONVENTION 
 
La convention de coopération entre l’École fondamentale du Brill-Esch, le Ministère de 
l’Éducation nationale et de la Formation professionnelle et la Ville d’Esch-sur-Alzette est 
valide à partir du 20 mars 2013 jusqu’au 15 juillet 2015. Après concertation, elle peut 
être partiellement modifiée par les parties signataires. La convention est régulièrement 
adaptée aux nouvelles dispositions légales qui influencent ou annulent le contenu et 
l’énoncé de la présente convention. Sauf renonciation expressément notifiée par écrit 
par l’une des parties six mois avant la fin de sa validité, la convention est reconduite 
pour une durée de deux ans sans qu’il soit nécessaire aux parties de renouveler leur 
accord d’adhésion à la convention.  
 
 
Remarque : L’utilisation de la forme masculine a été choisie à des fins de simplification et 
inclut toujours la forme féminine.  
 
 

Fait en triple exemplaire 
 

à Esch-sur-Alzette, le 20 mars 2013 
 
 

pour la Ville pour l’École du Brill le Ministère 
   

 
 
 
 
 
 

Monsieur 
Jean TONNAR 

Echevin aux affaires scolaires de 
la Ville d’Esch-sur-Alzette 

Monsieur 
Marc PIERRARD 

Président du comité d’école de 
l’École du Brill 

Madame 
Mady DELVAUX-STEHRES 
Ministre de l’Éducation nationale 

et de la Formation 
professionnelle 
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II -  Programme détaillé des activités relatives à l’ l’accompagnement du 

processus de développement scolaire à l’Ecole fondamentale du Brill-Esch 

 

Phase 1 : Phase exploratoire (01.05.13 - 31.12.13) 
 

 Constitution d’un groupe ad hoc  

 Recueil d’informations (invoquées et provoquées) ; investigations de terrain sur l’activité des 

élèves et des enseignants en matière d’apprentissages scolaires 

 Sensibilisation à la méthodologie de référentialisation 

 Prédiagnostic en vue de la construction des principaux axes du référentiel (éléments à 

évaluer ; référents) 

 Clôture de la phase : validation des travaux 

 
Phase 2 : Phase de construction du référentiel (01.01.14 - 31.12.14) 
  
En concomitance :  

 

 Construction du protocole de référentialisation (en collaboration avec le groupe ad hoc) 

 Investigations de terrain  

 Clôture de la phase :  

 Présentation, discussion et validation du référentiel d’évaluation 

 Rédaction du document « Référentiel » 

 
Phase 3 : Phase d’utilisation du référentiel (01.01.15 - 15.07.15) 

  

 Élaboration, en collaboration avec le groupe ad hoc, d’un programme d’actions consécutives 

aux préconisations de l’évaluation 

 Clôture de la phase : discussion et validation du programme d’actions 

 
 

Phase 4 : Bilan de l’évaluation participative de l’Ecole du Brill-Esch (16.07.15 - 16.09.15) 

 

 Bilan de l’évaluation : 
 

  *bilan des acteurs 
  *bilan du (des) conseiller(s)-expert(s) 
  *bilan des commanditaires 
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III -  Première matrice 
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IV -  Deuxième matrice 
 

Problématiques Axes de développement 

 

1. problèmes contextuels 
 

1.1. Contexte socio-économique 

1.1.a/ Répartir la population étrangère  

écoles 

1.1.b/ Organiser le renforcement des relations 

avec les parents 

1.2. Système scolaire défavorisant les élèves 

étrangers 
1.2. ??? 

1.3. Profession d’enseignant 
1.3.a/ Améliorer la coopération 

1.3.b/ Rechercher des méthodes 

 

1.4. Climat scolaire 

 

1.4.a/ Stratégies d’équipe 

1.4.b/ Mini-charte  

1.5. Influence du milieu socio-économique 
1.5. Etablir une meilleure relation entre 

partenaires 

1.6. Programme de la Ville 
1.6.a/ Adaptations du « contingent » 

1.6.b/ Développement de la collaboration 

 

2. Problèmes linguistiques 

 

2.1. Non maîtrise d’une langue 

d’apprentissage 
2.1. Recours à une langue d’apprentissage 

2.2. Niveau faible en langue maternelle 
2.2. Améliorer le niveau de la langue 

maternelle 

2.3. Manque de consensus sur les choix 

linguistiques 
2.3. Utilité d’une recherche scientifique 

 

3. Problèmes d’apprentissage 

 

3.1. Echec scolaire 

3.1. Priorité : observer des problèmes 

d’apprentissage des élèves : a/ échanges 

entre enseignants 

b/ hospitations 

c/ évaluation 

3.2. Méthodes d’apprentissages 

3.2. Concevoir une formation spécialisée des 

enseignants aux méthodes spécifiques 

aux élèves en difficultés 
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V -  Exemples d’éléments de référentiels conçus dans l’ensemble de l’opération 
 

 Référentiel de développement de l’école du Brill-Esch 
 

 

Eléments du diagnostic 

 

 

Axes de développement 

A- Contexte socio-économique 

 

      .% élevé d’élèves étrangers 

      .% élevé de portugais 

      .écart accentué entre populations favorisées 

et populations défavorisées 

      .distance culturelle entre école et famille 

. répartir la population étrangère dans 

différentes écoles 

. l’action sur l population n’est pas de 

notre ressort 

. offrir des formations aux adultes 

(parents…) 

      .quartier surpeuplé 

      .déséquilibre des proportions entre 

nationalités 

      . situation économique et sociale précaire 

aggravant les difficultés d’intégration 

       . augmentation des nouvelles nationalités 

provoquant de nouvelles difficultés dans les 

entretiens… 

       . augmentation de la problématique sociale 

du quartier du Brill (demandes d’aide, de 

renseignements, dossiers…) 

. établir une meilleure relation entre tous 

les partenaires (Commune, inspectorat, 

président, parents, enseignants…) 

 

. faire intervenir des traducteurs et des 

médiateurs 

 

. meilleure information sur le rôle de 

l’assistant social 

 

B- Système scolaire 

 

.Problèmes linguistiques 

      .non-maîtrise de la langue empêche les 

apprentissages 

      .problème du luxembourgeois utilisé comme 

langue de communication et provoquant des 

effets négatifs sur l’apprentissage du  français et 

de l’allemand 

  

 

 

 

.revoir le recours à une langue 

d’apprentissage différente de la langue 

véhiculaire 

 

 

 

.Place des étrangers dans l’école 

luxembourgeoise ? 

      .le système luxembourgeois défavorise les 

élèves étrangers 

      .conséquences : échec scolaire ; minorité 

accédant à l’enseignement secondaire ; 50% 

redoublements 

 

 

?  
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.Climat scolaire 

      . responsabilité collective (élèves, personnels, 

parents) 

      . reflète l’appréciation des acteurs sur le 

travail au sein de l’établissement 

      . la qualité et le style de vie scolaire sont 

façonnés par des valeurs (engagement, 

motivation, plaisir, respect) 

 

 

. stratégies d’équipe : simplifier le 

vadémécum (règles essentielles) 

 

. mini-charte en français, portugais, 

allemand ; affichage et sensibilisation à la 

rentrée… 

 

 

. Programme d’action de la Ville 

       . stratégies de la Ville 

. adaptation contingent 

. continuation dune collaboration ouverte 

C- Encadrement 

.Perception de la profession d’enseignant 

      .solitude 

      .implication peu visible dans les 

problématiques collectives 

      .manque de méthodes 

 

 

.améliorer la coopération entre 

enseignants 

.rechercher des méthodes adaptées avec 

des critères communs pour chaque cycle 

 

.Encadrement périscolaire 
       . insuffisance de capacités scolaires des 

parents pour soutenir leurs enfants 

       . problèmes sociaux et familiaux 

       . maisons relais : appui fondamental mais 

insuffisamment exploitées 

 

 

 

 

.PEP : instrument pour offrir un cadre 

éducatif cohérent 

. collaboration entre école et structures 

d’accueil socio-éducatif 

. idée de l’école à journée continue 

. études surveillées et aide aux devoirs à 

domicile 

 

.Interventions des assistantes sociales 
       . augmentation des demandes 

       .problématiques socio-psychologiques au 

Brill 

       .connotation négative des parents concernant 

le rôle des assistantes sociales 

       .difficultés de triangulation 

 

 

. définition des devoirs et possibilités 

d’intervention des assistantes sociales 

 

 * Retard scolaire : ? 
       . retard scolaire plus élevé qu’ailleurs 

       . impression que l’éducation n’est pas une 

priorité dans une proportion importante de 

population du quartier 

     

 

? 

 

. communication et éducation entre 

milieu scolaire et milieu familial… 
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 Référentiel de formation de l’école du Brill-Esch sur  le thème « Renforcement des 

apprentissages des élèves en difficulté » 
 

 

Introduction  

 

Cette écriture du « référentiel de formation » au « renforcement des apprentissages des élèves 

en difficulté » constitue une formulation provisoire d’un travail collectif de 

« référentialisation » opéré par le groupe de pilotage du projet de développement de l’école 

du Brill-Esch, au cours de l’année scolaire 2013-2014. Cette formulation est destinée à 

évoluer au fur et à mesure que de nouveaux phénomènes, de nouvelles informations ou de 

nouveaux diagnostics interviennent. 

Ce référentiel est le résultat d’une évaluation interne ayant abouti à des diagnostics portant 

sur les principales caractéristiques et les principaux problèmes vécus par l’école. Parmi les 

problèmes les plus marquants (effets du contexte socio-économique, effets du plurilinguisme, 

effets d’un sous-équipement pédagogique, effets de l’absence de prise en charge des 

difficultés d’apprentissage et de recours à des méthodes d’enseignement appropriées), il a été 

décidé de privilégier le traitement le plus rapide possible du dernier paramètre : « le 

renforcement des apprentissages des élèves en difficulté ». 

Autour de deux objectifs intrinsèquement liés (1- Comprendre le fonctionnement des 

apprentissages chez les élèves en difficultés ; 2- Choisir les méthodes d’enseignement 

appropriées), s’organise un raisonnement justifiant le choix des axes de formation à 

programmer. Ces axes de formation s’accompagnent d’une perspective d’évaluation de leur 

réalisation, au moyen de la proposition de « critères de réalisation » des actions entreprises. 

 

Mode de lecture 

 

Le tableau à double entrée qui suit peut être lu de plusieurs manières : 

 en partant des colonnes 1 et 2, pour prendre connaissance des questions qui structurent la 

recherche de réponses par la formation, en continuant par la colonne 3 formulant chaque 

axe de formation déduit des catégories précédentes et en terminant par l’utilisation des 

contenus prédéfinis dans la colonne 4 et la vérification évaluative des résultats des 

actions par le recours aux critères de réalisation proposés dans la dernière colonne. 

 en partant de la colonne 3 (=axes de formation) et en lisant les autres colonnes en 

référence à ces différents axes. 

 

Procédures d’amélioration du référentiel 

 

Il est suggéré de noter les remarques et les compléments que l’utilisation de ce référentiel 

peut amener à formuler, en vue des prochaines versions de cet outil 

 

 

 

 

 

 

 

  



 Mise en œuvre d’un projet de développement scolaire à l’école du Brill-Esch − Rapport 2013-2015 
 

105 
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VI -  Le projet 2015-2016 
 

 

 

Ce programme est issu des diagnostics mis en évidence lors des observations en classe, des 

enquêtes et des évaluations préalables mais également des éléments de référentiel construits 

puis discutés au sein du groupe de pilotage 

 

 

 

 Projet 1 : Développement des observations en classe dans les 4 cycles  

 Projet 2 : Apprentissage renforcé de l’allemand en cycle 2 et 3  

 Projet 3 : Acquisition des compétences de base en motricité (collaboration cycle 1 - 

cycle 2) et développement des activités axées sur la motricité au niveau précoce 

 Projet 4 : Expérimentation de coopération intercycles à travers l’organisation et le suivi 

de réunions spécifiquement dédiées 

 Projet 5 : Expérimentation de la coopération avec les parents sous différentes formes 

 Projet 6 : Poursuite de la formation continue des enseignants en matière de suivi des 

apprentissages des élèves en difficulté 

 Projet 7 : Encadrement des élèves à besoins spécifiques en lieu non scolaire (ou 

parascolaire) 

 

 

Des avant-projets sont déjà programmés pour l’année suivante : 

 

 Utilisation du portfolio comme outil pédagogique 

 Evaluation et apprentissage 

 Création d’espaces de discussion pédagogique 
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VII -  Synthèse des entretiens avec les enseignants 
 

 Analyse d’entretiens effectués auprès d’enseignants de l’École du Brill  (Décembre 2013) 

 

 

Réalisés auprès d’un groupe d’enseignants volontaires, ces entretiens visaient à recueillir 

les points de vue des personnes interrogées sur le fonctionnement de l’École du Brill : son 

ambiance, le travail d’enseignement, les élèves, les moyens, la pratique des langues. 

Il était également demandé de donner son avis sur l’utilité de projets de développement et 

de réussite ainsi que de formuler des propositions pour l’avenir.  

 

 

 Question 1 :  

 

Quel est votre sentiment général concernant l’école du Brill ? Avez-vous un jugement à 

formuler envers cette école ? 

 

 Synthèse des réponses 

 Un diagnostic négatif sur le caractère spécial de l’école, sa grandeur, son taux 

d’échec important, l’aggravation de ses problèmes et la difficulté provoquée par la 

diversité des langues. 

 Le sentiment que l’école comporte néanmoins des aspects positifs (le comportement 

des élèves dans le cycle précoce, les efforts de nombreux enseignants) et que sa 

réputation est exagérée. 

 L’émergence d’une volonté de « changer quelque chose ».  

 

 Question 2 :  

 

Êtes-vous satisfait(e) de l’ambiance qui y règne ? (entre collègues, dans la classe, dans les 

autres lieux de l’école, avec les partenaires de l’école…) 

Pourquoi ? 

 

 Synthèse des réponses 

L’ambiance générale n’est pas perçue de manière complètement catastrophique : les zones 

difficiles sont repérées, les responsables aussi. 

Il y a, là aussi, des « fenêtres » de sortie de ces situations. 

 

 Question 3 :  

 

Êtes-vous satisfait de votre travail d’enseignant dans cette école ? 

Pourquoi ? 

 

 Synthèse des réponses : 

La satisfaction d’exercer le métier d’enseignant à l’école du Brill n’est pas entachée par les 

difficultés ressenties. 

 

 Question 4 :  

 

Quel jugement d’ensemble portez-vous sur les élèves ? (en particulier, sur leur niveau, leur 

comportement en classe, leur comportement dans les autres espaces de l’école…) 
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 Synthèse des réponses : 

Toujours cette lucidité des enseignants et toujours la présence d’une fenêtre d’espoir sur des 

possibilités d’évolution positive. 

 Question 5 :  

 

Quels sont, selon vous, les aspects les plus positifs et les aspects les plus négatifs de cette 

école ? 

 

 Synthèse des réponses:  

Il y a un certain consensus sur la valeur « élèves » restant la caractéristique porteuse de 

l’école du Brill. Malgré les difficultés, ils sont la base des motivations des enseignants. 

Quant aux valeurs négatives, elles révèlent des mécontentements et des jugements divers : la 

question est alors de savoir s’il faut les additionner pour qualifier leur position d’ensemble 

ou, au contraire, d’en déduire que cet éclatement montre que ce n’est pas essentiel. 

 

 

 Question 6 :  

 

Quelles difficultés rencontrez-vous dans l’exercice de votre métier d’enseignant au sein de 

l’école ? 

 

 Synthèse des réponses : 

Sont donc à traiter, selon les enseignants : 

 des problèmes de fond (celui des langues et celui de la gestion des difficultés sociales) 

 des problèmes organisationnels (démarches de projet ; gestion de moyens) 

 

 

 Question 7 :  

 

Les moyens dont dispose l’école vous semblent-ils suffisants, pertinents, adéquats ? Sinon, 

selon vous, quels apports ou changements devraient-ils être apportés en matière de moyens 

pour que l’école fonctionne mieux ? 

 

 Synthèse des réponses : 

On retient ici : 

 une demande forte en moyens informatiques (renforcée par sa résurgence dans des 

réponses à d’autres questions) 

 une réflexion à prendre en compte consistant à donner plus d’importance au 

renforcement des ressources humaines 

 

 

 Question 8 :  

 

La question des langues parlées par les élèves non luxembourgeois vous semble-t-elle  

importante ?  

Si oui, quels sont, selon vous, les principaux problèmes que cela pose à l’enseignement et à 

l’apprentissage des élèves ? 

 

 Synthèse des réponses: 

On ne dispose, dans ces réponses, d’aucun consensus sur les solutions mais d’une 

convergence sur l’importance de traiter cette dimension pour lutter contre l’échec. 
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 Question 9 :  

 

Que pensez-vous de la démarche de projet que l’on retrouve dans les dispositifs tels que le 

PRS (Plan de Réussite Scolaire) ou le projet de développement scolaire  inscrit dans la 

convention (signée avec la Ville et le ministère) ? Ces dispositifs vous semblent-ils utiles ou 

nécessaires ? Pourquoi ? 

 

 Synthèse des réponses: 

Il faut remarquer que les répondants ne sont pas représentatifs de la réalité et on aurait aimé 

disposer de raisonnements spontanés sr la démarche de projet : en fait la situation des deux 

courants explique la polarisation autour des « pour » et des « contre », au détriment d’une 

réflexion sur les processus de projet. 

 

 

 Question 10 :  

 

Si vous aviez le pouvoir de transformer l’école du Brill, quels changements, quelles 

améliorations y décideriez-vous ? (en matière de programmes, de méthodes d’enseignement, 

d’outils pédagogiques, de langues, de locaux, d’autres domaines…) 

 

 Synthèse des réponses : 

 Les nombreuses préconisations témoignent d’une certaine envie de changer les 

choses. 

 Il semblerait que les projets pédagogiques ne demandent qu’à surgir, à partir de 

ressorts très divers. 

 

 

 

En conclusion 

 

Ces entretiens constituent le premier sondage réalisé auprès des enseignants de l’école du 

Brill. Ils ont fait fonction de pré-enquête. 

Il s’agissait en effet de repérer les principales caractéristiques de cette école vues par les 

enseignants.  

Les réponses obtenues sont à la fois contrastées et consensuelles : 

- contrastées entre des points de vue plutôt optimistes sur l’intérêt du travail et l’évolution 

individuelle des élèves, d’une part, et sur les problèmes posés par ces derniers et leurs 

parents, d’autre part. 

- consensuelle autour de la formulation de critiques et d’insuffisances en matière 

d’équipement, de moyens, de cohérence linguistique et de communication entre enseignants. 

Ces entretiens ont permis de construire le schéma directeur de l’évaluation interne à mener.  
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VIII - Projet de création d’un Centre de Ressources Informatiques et 

Pédagogiques 
 

 

 

Axes de réflexion préparatoire à l’élaboration d’un projet de 

 

« CENTRE DE RESSOURCES INFORMATIQUES  ET PEDAGOGIQUES » 

 

au sein de l’Ecole du Brill – Esch  

 
 

 

Contexte  

 

Dans le cadre de l’accompagnement scientifique du projet de développement scolaire de 

l’Ecole du Brill-Esch, il est procédé, depuis l’automne 2013, avec les enseignants membres 

du groupe de pilotage de ce projet, à une opération de diagnostic de l’ensemble des 

caractéristiques et des problématiques de l’école. 

Sont analysées les données issues de visions externes et internes de l’école ainsi que les 

processus de fonctionnement, les dynamiques et les difficultés exprimées par les acteurs et les 

partenaires institutionnels concernés. Les diagnostics progressivement formulés sont discutés 

et validés au cours de l’élaboration d’un référentiel d’évaluation de l’école destiné à servir de 

base à la recherche de scénarios de développement scolaire. Il s’agit d’un processus continu 

qui est censé favoriser des recherches de solution à des problèmes au fur et à mesure de leur 

prise en considération et qui justifie la naissance possible d’initiatives d’actions au cours de la 

référentialisation, ceci sans attendre le diagnostic final. 

 

Naissance d’un scénario de projet à partir d’un diagnostic 

 

La source : un sondage auprès des enseignants et des entretiens avec les représentants de la 

Ville d’Esch  

  

Il s’agit, ici, de traiter une de ces initiatives, issue du croisement entre deux types 

d’informations récoltées en cours d’enquête :  

 d’une part, l’expression d’un besoin quasi unanime émergeant des réponses recueillies 

au cours d’un sondage
20

 auprès d’un panel d’enseignants de l’école du Brill, besoin 

concernant le recours à des outils modernes utilisant les nouvelles technologies de 

l’éducation  

 et, d’autre part, une hypothèse de redistribution de moyens en matière de gestion du 

parc informatique concerné, hypothèse émanant d’entretiens avec des représentants de 

la Ville d’Esch
21

. 

 

 

 

 

Un diagnostic 

                                                 
20

 Notamment à propos d’une question portant sur les méthodes pédagogiques 
21

 Responsables des affaires scolaires de la Ville d’Esch/Alzette. 
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Le groupe de pilotage, s’étant saisi de cette thématique a élaboré le diagnostic suivant :  

 

-Un intérêt pour des projets pédagogiques 

A partir de la formulation, par la quasi-totalité des enseignants interrogés, d’une première 

demande classique et récurrente de bénéficier d’équipements informatiques supplémentaires 

et à partir des remarques qui l’accompagnaient, est apparu l’intérêt pour le montage de 

projets pédagogiques. Ces projets concernant le travail entre plusieurs enseignants, soit dans 

le cadre des cycles (suivi des parcours d’élèves) soit dans le cadre disciplinaire (apprentissage 

d’une langue, activités techniques et artistiques) comportent très souvent un recours à des 

supports informatiques intégrés aux activités programmées. 

  

-Une attente d’accompagnement 

Par ailleurs, l’évocation de ces supports est souvent liée, dans le corpus examiné, à une 

attente d’accompagnement et d’acquisition ou de renforcement de compétences en matière de 

manipulation de matériels et d’utilisation de softwares adaptés à la pédagogie. 

 

 -Une suggestion de réflexion émise par les responsables des affaires scolaires de la 

Ville sur l’opportunité de regrouper des moyens techniques et humains existants dans le cadre 

de la Ville et dans le cadre de l’École. 

  

D’un scénario technique à un scénario de projet pédagogique 

 

Ces éléments étudiés au cours des travaux du groupe de pilotage ont entraîné un 

cheminement de l’idée qu’un dispositif technique, à lui seul, avait peu de chances de 

constituer un processus de développement et qu’il pouvait constituer, en revanche, un support 

pour une dynamique plus vaste, dans le cadre d’un projet à dimension pédagogique. 

 

La proposition : création d’un Centre de Ressources Informatiques et Pédagogiques 

(C.R.I.P.) au sein de l’École du Brill 

 

Un « centre de ressources » 

 

-Un « centre » 

Comme son nom l’indique, il s’agit de créer un lieu vers lequel convergent les acteurs et à 

partir duquel partent les projets d’actions. Ce centre constituerait donc un espace situé, si 

possible, en plein cœur de l’école (cf. plans en annexes), accessible aux enseignants et à leurs 

partenaires, et fonctionnant à la fois comme lieu de recherche, de conception, de travail 

individuel et collectif des porteurs de projets. 

 

-De « ressources » 

Un tel dispositif utilise deux sortes de ressources : matérielles et humaines  

 .des ressources matérielles  

Celles-ci se décomposent en locaux, équipements (meubles, moyens de rangement et plans de 

travail, matériels divers.
22

  

.des ressources humaines  

Il est évident qu’un lieu techniquement équipé ne peut, à lui seul, répondre à des besoins 

pédagogiques sans une médiation, un accompagnement, une gestion de l’ensemble des 

                                                 
22

 informatiques, papier, objets pédagogiques, supports musicaux et filmiques, outils graphiques 
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processus caractéristiques d’une opération d’ingénierie pédagogique. Plusieurs fonctions sont 

alors à assurer :   

distribution, contrôle et suivi du matériel ; 

conseil technique et pédagogique ; 

accompagnement d’actions et de projets ; 

archivage. 

 

 

  

-Et de formation « in situ » 

 

Utiliser un tel dispositif en réponse à des demandes mobilisant des compétences en cours 

d’acquisition ou à acquérir, à l’occasion de la mise en route d’une action pédagogique, 

constitue en fait, une démarche pleine et entière de formation par l’action. Une telle démarche 

s’inspire d’un modèle de formation (parmi d’autres possibles), qui mobilise à la fois, des 

motivations, des objets appartenant au métier d’enseignant ou d’éducateur, des résolutions de 

problèmes pédagogiques en situation réelle, avec l’aide de ressources directement adaptées 

aux problématiques locales et à la configuration des équipes intéressées.   

 

 

Configurations « à géométrie variable » du centre de ressources 

 

Configuration spatiale et technique 

 

-un local de dimension assez vaste pouvant abriter, à la fois, des stocks de matériel, des 

postes de travail équipés (matériel informatique mais aussi matériel pédagogique), un lieu 

administratif de gestion de l’ensemble (bureau), un (ou des) espace(s) de réunion et de travail 

collectif 

-du matériel pédagogique et informatique dont le descriptif devrait donner lieu à une 

réflexion préparatoire menée par des enseignants, décideurs et professionnels (éditeurs, 

créateurs, didacticiens, etc.).  

 

Configuration humaine 

 

-Comme indiqué précédemment, un « centre de ressources » ne peut fonctionner sans 

pilotage humain. Il nécessite d’abord un « pilote » : de préférence un « pédagogue » 

compétent en gestion de projets à dimension éducative et didactique.  

 -Afin d’encadrer la dimension technique (notamment informatique) des projets qui auront 

recours à ce dispositif, une (ou deux) personne(s) compétentes en ingénierie pédagogique 

(outils manuels et software) et en suivi technique (maintien en état de marche du hardware). 

-Un lien entre ces ressources et celles constituées par la documentation habituellement gérée 

en bibliothèque serait particulièrement pertinent à envisager, en accord avec le personnel 

affecté à cette activité. 

 

Recours à des ressources humaines existantes 

 

L’hypothèse de travail envisagée lors des entretiens  avec les responsables éducatifs de la 

Ville d’Esch consiste en un éventuel regroupement de postes ou de décharges affectées à des 

fonctions de suivi informatique et pédagogique. Ces postes et ces décharges seraient 

rassemblés au service du fonctionnement de ce « Centre de ressources ».  
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Un dispositif à géométrie variable 

 

Ce document de travail constitue un schéma directeur fondé sur des sources indiquées et sur 

une hypothèse dont le contenu a été évoqué dans le cadre des entretiens précédemment cités. 

Il est donc destiné à être utilisé comme prototype à géométrie variable soumis aux réflexions 

et discussions entre institutions et acteurs concernés. 

 

 

Annexes du projet CRIP : 

 

Plans du « CENTRE DE RESSOURCES INFORMATIQUES  ET PEDAGOGIQUES » :  
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IX -  Grilles d’observations 
 

 

 
Éléments d’observation Contenu des observations 

A
. 
E

sp
a
ce

s 
et

 s
u

p
p

o
rt

s 

 

1. L'organisation spatiale de la classe.  

En quoi favorise-t-elle la pédagogie ? 

 

2. Les affichages   

 

 

 

 

 sont-ils utilisés ? 

 structurés par matière ?  

 visibles, lisibles, pas trop nombreux ? 
 

 en lien direct avec le travail de la classe ?  

3. L'utilisation du tableau / Support visuel 

 par l’enseignant : quelle posture (dos à la 

classe) ?…, pour quoi faire ? (écrire un 

mot, un exemple, modèle, règle, synthèse, 

illustration, autres) 

 

 par l’élève : pour quoi faire ?  

 recours au tableau / support visuel : une 

habitude ou de temps en temps ?  

 

 

Commentaires/Analyses :  
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Éléments d’observation 

Contenu des 

observations 

B
. 
C

o
m

p
o
rt

em
en

t 
d

es
 é

lè
v
es

 1. La participation des élèves 

 qui suit et qui participe ? 

 

 qui « décroche » ou semble en difficulté ?  

 que font les élèves ayant terminé leur tâche ?  

2. Les interactions entre élèves  

 quels types d’interactions : bavardage ? digressions ? 

échange de contenus en rapport avec la tâche ? autres ? 

 

 Qui interagit et qui est « solitaire » ? 
 

 

Commentaires/Analyses :  

 
 

 
Éléments d’observation 

Contenu des 

observations 

C
. 
L

e 
d

is
p

o
si

ti
f 

p
éd

a
g
o
g
iq

u
e 

1. La gestion du temps  

 les moments de la classe (comment est organisé le temps 

d’une leçon ?) 

 « time on task » : pourcentages comparés des 

interventions des enseignants et des élèves ; temps alloué 

au travail de la tâche. 

 

 

2. Les cahiers/classeurs des élèves 

 sont-ils bien tenus ?  

 sont-ils contrôlés régulièrement ?  

 les appréciations et/ou les corrigés sont-ils formatifs ? etc.  

 

3. Les rituels 

 Existence de rituels 

 Lesquels ? 

 

4. Le programme de la leçon 

 Existence d’un programme 

 Traces d’un objectif 
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 L
e 

d
is

p
o
si

ti
f 

p
éd

a
g
o
g
iq

u
e
  

5. Les consignes 
 

 verbales ? écrites ? autres ? 

 sont-elles respectées ?  

 sont-elles rappelées ?  

 Leur application est-elle contrôlée ? 

 

6. Les méthodes pédagogiques 
 

 Sont-elles adaptées aux objectifs d’apprentissage ? 

 

 

7. Les évaluations 

 

 enregistrement des performances des élèves afin de 

suivre leur évolution ? 

 répartition entre évaluation formative et sommative ? 

 explication aux élèves des critères d’évaluation ? 

 aide à la prise de conscience de l’erreur et aide à la 

remédiation ? 

 les résultats : pendant le cours, qu'est-ce que les élèves 

ont effectivement  

 fait, 

 dit,  

 écrit,  

 appris ? 

 

 

Commentaires/Analyses :  
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X -  Document de synthèse des observations en classe réalisé par les enseignants  

 
Synthèse des observations dans cycle 1 

Cette synthe se est faite dans le but d’exploiter les donne es des observations en classe du cycle 1 

pour en formuler des questionnements pertinents menant a  des axes d’actions, a  des projets, 

lesquels  feront partie inte grante d’un « dispositif pour le futur ». (Les re flexions faites dans le 

cadre de la  matrice y seront inte gre es) 

Cadre des données d’observations : (nume risation des observations)  

1 Vanessa Vandini, 31.3.15 ; sujet : ?; nombre d’e le ves entre 12 et 14  

2 Barbara Bruno 31.3.15 ; sujet : ?; nombre d’e le ves entre 12 et 14   

3 Angy Ries ; 8.4.15 ; sujet : ? ; nombre d’e le ves entre 12 et 14  

4 Michelle Kerschen, 11.5.15, sujet : Apprendre le chiffre « 5 » ; nombre d’e le ves entre 12 - 14  

5 Carole Stieber, 11.5.15 : sujet : La ferme; nombre d’e le ves entre 12 et 14 ; 

6 Wagner Nadine, 24.4. 15 : sujet : Causerie du matin, calendrier, ateliers ; nombre d’e le ves entre 
12 -14 ;  

7 Muller Claude, pre coce; 7.5.15 ;  sujet : Causerie du matin, calendrier, nombre d’enfants: ?  

8 Muller Carole, pre coce: 7.5.15, sujet : Ateliers ; nombre d’enfants : ? 

9 Sandra Reiser, 30.3.15, sujet : Ateliers, nombre d’enfants : 13-14;  

10 Claudine Reuland (pre coce), 27.4.15, sujet : Ateliers, nombre d’enfants : ?,  

11 Carole Quintus, 11.5.15., sujet : Lecture et histoire a  l’italienne ; nombre d’enfants : 26 
enfants ; (classe Carole Q. et classe Coryse Winandy) 

12 Nadine Braun ; 4.5.15, sujet : Le papillon, causerie, ateliers; nombre d’enfants : 13-14 

13 Tina Denys : 4.5.15 : sujet : La ferme ; causerie, ateliers ;  nombre d’enfants : 13.-14 

14 Jessica Rios-Ney, pre coce : 1.4.14 ; sujet : Causerie du matin, activite  ; nombre d’enfants : ? 

15 Tamara Nurenberg, pre coce : 2.4.15 ; sujet : Causerie du matin , activite  ; nombre d’enfants : ? 

16 Martine Weber, pre coce : 3.3.15 ; sujet : Causerie du matin , activite  ; nombre d’enfants : ? 

17 Coryse Winandy : 22.4.15 ; sujet : Eveil/le papillon ; nombre d’enfants : 13-14 

18 Laura Barbaglia : 13.5.15 ; sujet : ateliers ; nombre d’enfants : 13-14 

19 Fernando Santos Antunes : 13.5.15 ; sujet : domaine artistique ; nombre d’enfants : 13-14 

Tous les observateurs ont pris de questionnaire de M. Figari pour structurer leurs observations ; 
Par apre s ils ont synthe tise  leurs observations dans un document de synthe se. Ce document est 
base  sur ces documents de synthe se.   
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Mots clefs émanant des observations:   

1. Participation des enfants à l’activité observée :  

Deux tendances se concre tisent dans les observations.  

• D’un côté les enfants participent d’une façon concentrée aux activités; L’enseignant(e) arrive 

à encadrer les enfants d’une telle façon que la concentration peut être soutenue par l’enfant 

pour faire l’activité;  

De même dans le cadre des causeries la participation d’une partie des enfants y est. 

• D’un autre côté certains enfants ne peuvent se concentrer sur leur consigne d’activité. Ils ne 

peuvent pas se guider d’une façon autonome à travers l’activité. Ils ne comprennent pas la 

nature de l’activité et ils ne saisissent ni les différentes étapes, ni leur chronologie.  

Certains enfants réagissent par des actions solitaires. Dans ce cas (rangement du matériel) l’un 

enfant suit son chemin et ne s’intègre pas dans le groupe ; Parfois cet enfant réagit par des actes 

excités ;  

Les enseignant(e)s observent que des enfants suivent bien la ligne de l’activité et ceux qui ne la 

suivent pas du tout.  Ces enfants portent leurs attention sur les détails du contexte (feutres sans 

bouchons ; dessiner sur la table ; images aux murs) et ne restent plus concentrés sur l’activité.  

Dans le cadre des causeries le sujet verbal est parfois dévié sur un sujet personnel de l’enfant 

(ex. « St Nicolas »). 

De même au précoce la majorité des enfants restent attentifs et participent, bien que certains 

décrochent. 

Pour expliquer ce « de crochage » les enseignant(e)s proposent :  

La non-participation est interpre te e par un manque de concentration ou  l’attention se porte sur 

des stimuli visuels et auditifs. Les enfants ne peuvent pas s’approprier les consignes des 

activite s pre sente es et ils de vient leur attention sur leurs propres consignes. Ce comportement 

est de crit comme « fixe s sur eux-me mes ».  La de viation de l’attention vers un autre sujet est 

explique e par un retard de de veloppement ge ne ral. A ce moment les enseignant(e)s parlent 

d’une phase «e gocentrique » ; 

Les raisons de ce comportement sont perçues dans le milieu familial qui ne pre pare pas assez 

les situations d’apprentissage a  l’e cole, qui se structure par un manque de re gles et qui serait 

responsable d’un retard de de veloppement global.  

Les enseignant(e)s constatent que leurs interventions ne suffisent plus pour reme dier a  la 

situation, car l’enseignant(e) ne peut assister plusieurs enfants en me me temps.  
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Pour reme dier a  ce phe nome ne, les enseignant(e)s proposent :  

• L’enseignant(e) devrait observer et guider tous les enfants en leur proposant différents 

cadres de temps et de moyens. 

• Certains enfants doivent être guidés étroitement par des consignes verbales répétées. 

• D’autres enfants auraient besoin de mesures bien réfléchies pour les intégrer dans les 

discussions. 

• Enfin les enseignant(e)s proposent un travail avec les parents pour qu’ils puissent jouer 

sur  l’influence sur le milieu familial.  

Questionnements autour des termes suivants 

(la rédaction du questionnement et le choix des projets devront encore être finalisé au sein de toute 

l’équipe ; ceci est une proposition de ma part) 

… attention, concentration de tous les enfants … mesures de diffe renciation … milieu familial … 

passage C1 au C2 … etc. 

Projets visant :  

Coope ration avec les parents ; « Be schgrupp » pour enfants qui ne se retrouvent pas du tout 

dans le cadre de nos activite s ; passage C1 et  C2, etc.  

2.Interactions entre enfants :  

En ge ne ral les enfants communiquent beaucoup verbalement durant les activite s. La 

communication se porte souvent sur le sujet de l’activite . Ils se guident mutuellement a  travers 

l’activite  (« c’est ton tour … regarde ce que j’ai fait .. vient ici … »). Ils utilisent souvent la langue 

portugaise et la  le sujet de la communication n’est pas connu.  

Parfois il y a des actions solitaires de certains enfants. D’un autre co te  les enseignant(e)s 

observent que tous les enfants d’un atelier sont inte gre s et il n’y a pas d’enfant exclu.   

Certains enfants ont la tendance visible de vouloir dominer le groupe et montrer le pouvoir de 

de cider.  

De me me au pre coce, les enfants se parlent beaucoup et ceci souvent dans leur langue 

maternelle.  

 

Questionnements autour des termes suivants 
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(la rédaction du questionnement et le choix des projets devront encore être finalisé au sein de toute 

l’équipe ; ceci est une proposition de ma part) 

… comment inte grer les enfants comme me diateur de l’apprentissage ? …. Position de la langue 

maternelle … 

Projets visant : (…) 

3. Interactions entre enseignant(e)s et enfants  

La communication est structure e par des e le ments verbaux, gestuels et visuels, et les consignes 

sont souvent re pe te es. 

Durant les ateliers l’enseignant(e) assiste les enfants qui ont besoin d’aide et souvent elle arrive 

a  installer la concentration des enfants, ce qui n’est pas toujours le cas (voir : participation des 

enfants) 

Au pre coce le taux d’encadrement est e leve  c.a .d. 3 titulaires par 8 enfants et ce taux favorise la 

qualite  de l’encadrement. Dans cette situation l’appropriation des consignes peut e tre guide e 

e troitement par les enseignant(e)s. 

Questionnements autour des termes suivants 

(la rédaction du questionnement et le choix des projets devront encore être finalisé au sein de toute 

l’équipe ; ceci est une proposition de ma part) 

… Avec un taux d’encadrement moins e leve  la structuration/diffe renciation pe dagogique 

pourrait se faire par d’autres outils (les enfants ; le support mate riel, l’organisation de la 

classe)… 

Projets visant : (…) 

4.1.Portfolio :  

Le portfolio comme outil pe dagogique est cite  deux fois, une fois il est vu comme moyen de 

favoriser le langage. Dans l’autre cas il n’est pas mis en relation avec une intention pe dagogique 

concre te.  

4.2. Classeurs/cahiers des enfants   

Le classeur est parfois vu comme un outil qui stimule le de veloppement des enfants.  Les 

enseignant(e)s  y voient un outil qui valorise le travail des enfants soit que l’enseignant(e)  
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commente les productions verbalement ou qu’elle le fait par des symboles (e valuation 

sommative).  

Dues a  des causes logistiques les classeurs ne sont pas toujours disponibles pour les enfants et 

ceux-ci ne peuvent pas profiter tout le temps de cet instrument.  

Souvent les enseignant(e)s ont accepte  le terme de « contro ler les classeurs » du questionnaire 

d’observation et elles ne le de finissent pas comme outil d’e valuation et de d’apprentissage.  

Questionnements autour des termes suivants 

(la rédaction du questionnement et le choix des projets devront encore être finalisé au sein de toute 

l’équipe ; ceci est une proposition de ma part) 

… les objectifs du classeur ? Pluto t un outil de stockage des productions qu’un outil pe dagogique 

… le portfolio : sa de finition … Serait-ce un outil pour diffe rencier ? …  

Projets visant : (…) 

5.Rituels  

Les enseignant(e)s mettent toujours en e vidence l’importance des rituels. La gestion du temps 

est structure e par les rituels  C’est l’enseignant(e) qui choisit forme et moment du rituel. Les 

rituels ont comme sujet : pre sences des enfants ; jours de la semaine, saisons, compter et 

chiffres ; charges, noms et photos; bienvenue, de jeuner, introduction de la causerie et des 

ateliers, moment de ranger le mate riel, de part. Des chansons sont tre s souvent inte gre es dans 

les rituels. 

Au pre coce les enseignantes partagent l’importance des rituels comme e le ments structurant la 

journe e.  

Questionnements autour des termes suivants 

(la rédaction du questionnement et le choix des projets devront encore être finalisé au sein de toute 

l’équipe ; ceci est une proposition de ma part) 

6.Choix des méthodes pédagogiques 

Les enseignantes parlent d’un  concept pe dagogique tre s globalement qui n’est pas de fini en 

de tails. Les me thodes pe dagogiques ne sont pas de finies, mais perçues comme existentes. De 

me me la structuration d’une activite  se fait selon des me thodes individuelles. Selon les 

observations les objectifs des activite s sont perceptibles.  
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Plus concre tement les enseignant(e)s de crivent plusieurs me thodes : 

• La méthode principale consiste dans la recherche d’activités qui se regroupe autour d’un 

thème défini. Cette programmation d’activités est souvent préparée ensemble.  

• Une méthode, libellée « Wochenplang », où l’enfant est guidé par un programme 

d’activités qu’il doit/peut faire en autonomie dans un certain délai. 

• Des espaces bien définis qui se définissent autour des domaines d’activités (lecture ; 

jouer ; peinture ; jeux symboliques ; coin des médias). Le matériel disponible incite les 

enfants à travailler en autonomie selon une consigne pédagogique réfléchie 

• La méthode « ateliers » est décrite comme un système structuré dont les enfants 

connaissent et respectent les règles ; L’enseignant(e) contrôle en permanence ce 

système.  Les enfants ont 5 à 6 ateliers à leur disposition dont ils doivent faire deux 

ateliers obligatoires. Dès que l’enfant a fini avec un atelier il doit choisir un autre atelier.  

• La méthode « ateliers » connaît certains défis qui sont : les différents rythmes de travail 

des enfants, les différents besoins des enfants dans chaque domaine, le matériel qui doit 

répondre d’une façon optimale aux besoins des ateliers. Les tables doivent être assez 

nombreuses pour distinguer les différents ateliers et les espaces doivent être utilisés 

d’une façon flexible pour bien répondre aux exigences des ateliers ; 

• la nature des ateliers peut être définie comme coopérative et elle stimulerait 

l’interaction des enfants  

• introduction d’un atelier sous forme de jeu  

• introduction des ateliers par la présentation du déroulement d’un atelier 

• la structure et le sujet des ateliers reviennent toujours et cette méthode fait que les 

consignes soient partiellement appropriées par les enfants (ex. dessiner un bonhomme, 

faire la fiche du mois) 

• Le terme  des «  modes d’apprentissage »  est utilisé  

• Au précoce le taux d’encadrement est élevé et ceci favorise la qualité de l’encadrement. 

L’appropriation des consignes peut être guidée étroitement par les enseignant(e)s. 

Chaque enseignant(e) établit son programme d’activités, excepté les semaines de projet 

où toutes les classes font le même programme. Les enseignantes décrivent leur méthode 

par l’utilisation d’explications verbales, gestuelles et supports visuels. 

 

Questionnements autour des termes suivants 

(la rédaction du questionnement et le choix des projets devront encore être finalisé au sein de toute 

l’équipe ; ceci est une proposition de ma part) 
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… quelles sont nos me thodes ? … quelle me thode permettrait de pousser la diffe renciation afin 

d’atteindre tous les enfants ? …  

Projets visant : (…) 

7.Evaluations 

Les enseignantes partagent l’importance de donner un feedback a  chaque enfant (positif ou 

ne gatif).   

L’e valuation formative est documente e dans les bilans pour parents, dans les questionnaires de 

la CIS et les mesures de soutien individuel en appui. Les interventions des enseignantes lors des 

activite s sont vues comme formative et les remarques sur les productions des enfants comme 

sommative.  

Les supports d’e valuation sont : fiches, dessins et photos. 

Au pre coce les enseignant(e)s notent les interventions verbales des  enfants pour e valuer 

l’apprentissage langagie re.  

Questionnements autour des termes suivants 

(la rédaction du questionnement et le choix des projets devront encore être finalisé au sein de toute 

l’équipe ; ceci est une proposition de ma part) 

Projets visant : (…) 

8.Organisation spatiale 

• Des espaces qui se définissent autour des domaines d’activités (lecture ; jouer ; peinture ; 

jeux symboliques ; coin des medias) 

• Les enfants ont besoin d’un espace pour se retirer; d’un lieu pour bouger et pour jouer dans 

de petits groupes sans être dérangés par les autres  

• au précoce l’organisation spatiale trouve ses limites dans la grandeur de la salle  

• Quand 2 groupes se retrouvent dans une seule salle, le besoin de travailler dans le calme ou 

bien de se retirer ne peut plus être respecté ; 

• Importance de regrouper les ateliers dirigés en proximité l’un de l’autre, pour que 

l’enseignant(e) puisse bien communiquer avec les enfants ;  

• Deux enfants par table, une mesure qui favorise le travail concentré durant le temps 

d’ateliers  
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Questionnements autour des termes suivants 

(la rédaction du questionnement et le choix des projets devront encore être finalisés au sein de 

toute l’équipe ; ceci est une proposition de ma part) 

… Est-ce que l’organisation spatiale pourrait assister les enseignant(e)s  dans sa ta che de 

diffe renciation, d’installer le calme et la concentration ? …  

Projets visant : (…) 

9.affichages ; référentiels 

Qualite s:  

• bien visible pour tous les enfants ; être à la hauteur des enfants ; 

• manipulable par les enfants ;  

• être précis dans son  message; guider l’enfant selon la consigne ; 

• supportant les rituels, les sujets de la classe, les activités de la classe ;  

• sujets fréquents : jours de la semaine ; saisons ;  tâches des enfants ; noms ; photos ; chiffres ; 

règles de la classe ;  

10.tableau  

Qualite s:  

• référentiel pour une activité concrète ; 

• illustrant un sujet, les chiffres, les rituels ; 

• moyen d’expression des enfants ;  

au pre coce le tableau est utilise  par les enseignant(e)s et non par les enfants  

Questionnements autour des termes suivants 

(la rédaction du questionnement et le choix des projets devront encore être finalisé au sein de toute 

l’équipe ; ceci est une proposition de ma part) 

… Est-ce que l’organisation spatiale pourrait assister l’enseignant(e)  dans sa ta che de 

diffe renciation, d’installer le calme et la concentration ? …  

Projets visant : (…) 

Remarque finale   

Les enseignant(e)s ont appre cie  la me thode d’observation pour stimuler les discussions 
pe dagogiques et ils/elles seront pre tes a  re pe ter cet exercice. 
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XI -  Contrat moral à destination des nouveaux enseignants (2015-2016) 
 

 

 

 
 

Contrat moral 
 
 

Entre 
 
Les signataires de la convention liant l’école du Brill, la Ville d’Esch/Alzette et le Ministère de 
l’éducation dans le cadre du projet de développement scolaire 
 
 
et  
 
Le nouveau membre du personnel de l’école du Brill 

 
 

 
 
Vu la convention liant l’École du Brill – Esch/Alzette, le Ministère de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse et la Ville d’Esch/Alzette, invitant les partenaires à œuvrer 
ensemble pour la mise en place d’actions favorisant le développement scolaire de l’école ; 
 
Vu les projets pédagogiques qui seront mis en place dès la rentrée 2015/2016 au sein de 
l’école (figurant dans le document décrivant « le projet de développement scolaire à l’école 
du Brill ») ; 
 
Vu l’octroi de moyens spécifiques :  
 

 par le Ministère de l’éducation  
 par la Ville d’Esch/Alzette  
 par l’École du Brill  

 
 

Il est stipulé : 
 
Article 1er - Le nouveau membre du personnel de l’école du Brill s’engage : 
 

 à participer à l’élaboration et à l’exécution du programme annuel des projets 
pédagogiques de l’école, inscrits dans le plan de réussite scolaire de l’école 

 à respecter la convention 
 à participer à des réunions de régulation avec le comité d’école 
 à participer à des formations utiles au perfectionnement de compétences 

s’avérant utiles à ses missions 
 à rendre compte du suivi des projets pédagogiques et des problèmes 

éventuellement rencontrés 
 à travailler en cycle 
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Article 2 - Le nouveau membre du personnel de l’école travaille en collaboration étroite avec 
tous les partenaires pouvant apporter des compétences, des ressources ou des 
participations qui enrichiraient l’offre de l’école. 
 
Article 3 - Les partenaires de la convention s’engagent à soutenir le nouveau membre du 
personnel de l’école dans son développement professionnel 
 
Article 4 - En cas de dysfonctionnements, le conseil consultatif de l’école est saisi par le 
comité pour analyser la situation. Après discussion avec le nouveau membre du personnel 
de l’école concerné, le conseil consultatif prend sa décision en concertation avec le comité 
d'école.  
 
 
Fait à Esch/Alzette le 13.07.2015, en autant d’exemplaires qu’il y a de parties appelées à 
signer. 
 

  

Le nouveau membre  
du personnel de l’école, 

L’Echevin aux affaires scolaires de 

la Ville d’Esch‐sur‐Alzette, 
 

Le Président du comité d’école de 
l’École du Brill, 

L’Inspecteur de l’enseignement fondamental, 
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XII -  Fiche de projet 2015-2016 
 

 

 

Coordination:  
Groupe de Pilotage + Comité d’école 

 

• Fiche du Projet 1 (2015/2016)        

 

Thème: Développement des observations de classe dans les 4 cycles 

 (afin de disposer d'exemples concrets sur lesquelles s'appuyer pour repérer des problèmes à 

résoudre et en chercher les solutions) 

• Diagnostic: 
Il résulte de rapport de deux entretiens avec les enseignants  

 

❖ qu’un grand nombre d’enseignants se trouvent face à des situations problématiques qui 

sont présentes dans leur classe et auxquelles il est souvent difficile d’identifier tout 

seul le problème exact pour trouver des pistes de solutions. 

 

❖ lors de l’année scolaire 2014-2015, un grand nombre d’observations ont été réalisées 

au cycle 1. Cette démarche a suscité chez les participants des réactions très positives, 

d’un côté par le caractère coopératif et d’entre-aide, mais aussi par les discussions 

fructueuses lors des débriefes des différents groupes. 

• Objectif:  

1. Identifier les problèmes en classe 

2. Proposer aux enseignants des pistes pédagogiques à mettre en place et des 

thématiques de formations en mesure. 

• Cycle concerné: cycle 1- 4 

 

• Classe(s):  

o classes volontaires 

• Equipe d’enseignants:  

- équipe de 3 enseignants d’un cycle 

ou inter cycle 

 

• Population d’élèves:     
o groupe classe 

o groupe à besoin  

• Partenaires:  
Institut de formation continue  (SCRIPT-

IFC) 
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• Durée:  

Une année scolaire 
• Dates (début/fin):  

 Septembre 2015 – juillet 2016 

• Méthodes:  

o observation et synthèse : des grilles d’observations  et  des fiches de synthèse 

• Moyens:   

Formations éventuelles proposées par l’Institut de formation continue  (SCRIPT-IFC) 

• Déroulement (phases; programme):  

 

Le déroulement présent sert comme proposition et sera défini à partir de septembre 2015 

par le groupe de travail du projet. 

 

❖ Rentrée 2015 : témoignages des enseignants sur leurs expériences des observations au 

corps   

                             enseignant lors des réunions de cycle 

 Octobre – décembre 2015 :  Planification et préparation d’une phase 

d’observation 

 

❖ 2
ième

 trimestre : lancement appel à participation 

 

❖ janvier – avril 2016 :  phase d’observation et élaboration d’une fiche synthèse 

 

 à présenter aux concertations de cycle et réunions  inter-cycles 

 organisations de formations spécifiques et de journées pédagogiques 

afin de présenter aux enseignants un cadre favorisant la recherche de 

problèmes et de solutions             

- Critères d’évaluation:  

 

- Identifier des problèmes des rapports 

- Définition de pistes (traces) 

 
• Critères à travailler : 

 

- Quels critères pour évaluer une rédaction 

- Savoir organiser une idée 

- Compétences en créativité 

 

Nombre de participants (indicateur) 

- Succès de l’opération 

a) Axes de formations envisagées :  
- selon besoin 

Commentaires/remarques/informations utiles: 
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 Fiche du Projet 2 (2015-2016) 

 
 

 Thème (type d’activité)  

Renforcement de l’apprentissage de l’allemand auprès des élèves du cycle 2 et 3. 

 

 Diagnostic (quels éléments pris en compte pour justifier le projet ?) 
 

Les résultats des épreuves standardisées règlementant le passage du fondamentale au secondaire 

montrent clairement que les élèves de l’école du Brill se trouvent en dessous de la moyenne nationale 

en allemand notamment dans les compétences de lecture et d’écoute. Lors de la rédaction des fiches 

de synthèses à l’issue des auto-évaluations démontrent ce constat. Une maîtrise insuffisante de la 

langue véhiculaire peut empêcher l’accès aux apprentissages. D’autant plus que dans l’école 

fondamentale l’allemand est la langue véhiculaire en mathématiques et en sciences. Il semble donc 

primordial d’adopter des méthodes d’apprentissage permettant de renforcer l’apprentissage des élèves 

en allemand surtout au niveau de l’oral. 

 Objectif (ce que l’on cherche à obtenir en fin de projet : connaissance, compétence, amélioration…) 

- favoriser le développement des compétences en allemand 

- réduire l’échec scolaire des élèves 

 

 Cycle concerné 

cycles 2 et 3 

 Classe(s)  

11 classes 

 Equipe d’enseignants (composition, nom des 

participants) 
 

- WENGLER Romy 

- ADROVIC Jasmina 

- FERNANDEZ Cynthia 

- RODRIGUES Angela 

- VANDELOO Jennifer 

- WAGNER Christelle 

- KONTER Lynn 

- BACK Caroline 

- KOERPERICH Guy 

- DUARTE Morena 

- HEINEN Kirstin 

- FERREIRA Natalia 

Personne de contact : 

Wengler Romy 

 

Version du : 13.10.2015 
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 Population d’élèves (élèves d’une ou de 

plusieurs classes, certains élèves, nombre d’élèves) 
 

tous les élèves des classes qui participent 

 Partenaires (institutions ou personnes extérieures à 

la classe ou à l’école) 
 

- les responsables du CRIP 

- CIS 

 Durée (prévue : sur un an, plusieurs années ou 

durée indéterminée) 
 

Afin de pouvoir mesurer les résultats de ce 

projet, il est indispensable de le poursuivre 

pendant au moins 6 ans, le temps nécessaire 

pour que le groupe d’élève participant  suive 

sont parcours à travers le cycle 2, 3 et 4. 
 

 Dates (début/fin) 
 

Octobre 2015  – novembre 2021 

 Méthodes (organisation de la classe ; supports pédagogiques envisagés ; mode de travail prévu : 

individuel/groupe) 
 

- Immersion 

- Techniques théâtrales 

 Moyens jugés nécessaires (matériel, locaux ou espaces spécifiques  prévus, accompagnement souhaité)  
 

- CD à enregistrer pour les élèves 

- ordinateurs  

- écouteurs et lecteurs mp3 

- livres de lecture (différents niveaux) 

- Commune 

- CIS 

 

Une bonne coopération et coordination avec les responsables du C.R.I.P. seront également 

indispensables.  

 

 Déroulement prévu (progression et programme d’activités envisagés) 
 

a) Un premier point serait d’appliquer les mesures prévues par le plan d'études luxembourgeois 

(2011) et de mettre les élèves dans un contexte d’immersion afin qu’ils puissent mieux 

développer leurs compétences en allemand. L'allemand sera utilisé comme langue véhiculaire 

dans les cours d’allemand, de mathématique et de sciences. 

b) Une fois par trimestre chaque classe mettra en scène une pièce de théâtre. Chaque titulaire 

décidera de l’ampleur qu’il donnera à ces pièces de théâtre (présenter la pièce à une classe/aux 

parents/à plusieurs classes, etc.). Les élèves pourront écrire eux-mêmes les textes ou utiliser 

des pièces existantes.  

c) Dans chaque classe l’évolution des élèves au niveau de la technique de la lecture sera 

enregistrée avec le programme TIPARLO (ou un autre programme similaire). Cet 



 Mise en œuvre d’un projet de développement scolaire à l’école du Brill-Esch − Rapport 2013-2015 
 

132 

 

  

enregistrement constituera une trace mais aussi un outil de réflexion permettant à l’élève 

d’identifier ses difficultés et ainsi de s’améliorer.  

d) Grâce au programme TIPARLO les enfants pourront également enregistrer des histoires/des 

dialogues existants ou inventés  par eux-mêmes. Ces écoutes pourront être échangées au sein 

de la classe voir avec d’autres classes. Cet outil permet de rendre les progrès réalisés par les 

enfants au niveau de l’oral visibles.  

e) A l’aide d’écouteurs et de lecteurs mp3, les élèves pourront écouter des histoires avec un 

degré de difficulté différent en classe. Les élèves seront amenés à comprendre peu à peu la 

totalité des documents d'écoute grâce à diverses activités supplémentaires. Les enfants 

pourront, par exemple, effectuer différents exercices sur des sites pédagogiques construits à 

cet effet. De même les écoutes pourront servir de base pour les pièces de théâtre.  

f) Les enseignants se regrouperont afin d’organiser une fois par semaine une heure de lecture 

ainsi qu’une heure de « discussion » où les enfants pourront s’exprimer librement (p.ex. sur 

les textes d'écoute ou des thèmes issus du vécu des enfants). Les heures de discussions ainsi 

que les cours de lecture seront organisés en tenant compte du niveau et des compétences des 

enfants afin de leur permettre d'évoluer selon leur propre rythme. 

g) Afin de permettre aux élèves d'apprendre l’allemand à la maison, un CD contenant le 

vocabulaire étudié à l’école, des dictées, des histoires, des comptines, etc. sera enregistré par 

les enseignants et distribué à chaque élève au début de l’année scolaire. 

 

 

 Critères d’évaluation (Comment pourra-t-on vérifier les avancées du projet ? Avec quels indicateurs de progrès 

ou de réussite ?) 

- utilisation des résultats de tests existants : ELFE-Test 

- épreuves standardisées réglant le passage du fondamentale au secondaire de l’année scolaire 

- épreuves standardisées réalisées en 2017/2018 au début du cycle 3 

 Axes de formation envisagés (contenus définis à partir des besoins repérés pour réaliser certaines 

activités) 
…………………………………………………………………………………..……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………..……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………..……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Commentaires/remarques/informations utiles 
 

……………………………………………………………………………………..…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………..…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
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 Fiche du Projet 3 (2015-2016) 

 
 

 

 

 Thème (type d’activité)  

Acquisition des compétences de base (collaboration cycle1- cycle2) et développement d’activités 

axées sur la motricité au niveau du cycle 1. 

 Diagnostic (quels éléments pris en compte pour justifier le projet ?) 
 

L’analyse des fiches de synthèse du cycle 2 a abouti dans le constat qu’un nombre important 

d’enfants éprouvent des difficultés dans différents domaines (concentration, orientation spatiale, 

motricité, coordination, perception visuelle et auditive).  

 

Partant de l’hypothèse que l’acquisition de ces compétences de base est primordiale pour la 

construction d’autres compétences et de nouveaux savoirs, comme l’allemand et les mathématiques, il 

est important de proposer aux enfants plus d’activités de motricité ciblées dès le début du cycle 1 

(éducation précoce et C1.1). 

 
 

 Objectif (ce que l’on cherche à obtenir en fin de projet : connaissance, compétence, amélioration…) 

Divers activités définies en motricité devront permettre aux élèves : 

- de consolider les compétences de base permettant aux enfants de mieux construire des 

nouveaux savoirs et apprentissages 

 

Des activités, ainsi que le planning définitif, seront établis dans le groupe du projet à partir d’octobre 

2015. 
 

 Cycle concerné 

cycles 1 et 2 

 Classe(s)  

6 classes 

 Equipe d’enseignants (composition, nom des 

participants) 
 

- VANDINI Vanessa 

- DUARTE Morena 

- KONTER Lynn 

- LOCH Sven (EPS) 

- REULAND Claudine 

- RIES Angèle 

- SAQUET Anne-Catherine 

Personne de 

contacte : Vandini 

Vanessa 

 

Version du : 13.10.2015 
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 Population d’élèves (élèves d’une ou de 

plusieurs classes, certains élèves, nombre d’élèves) 
 

- tous les élèves du cycle 1 et les élèves du 

cycle 2.1 

 Partenaires (institutions ou personnes extérieures à 

la classe ou à l’école) 
 

- inspectorat 

- commune de la Ville d’Esch-sur-Alzette 

- assistants en classe 

- institut de formation continue  (SCRIPT-IFC) 

 

 

 Durée (prévue : sur un an, plusieurs années ou 

durée indéterminée) 
 

- une année scolaire (pour l’élaboration du 

projet) 

 Dates (début/fin) 
 

- octobre 2015 - juillet 2016 

 Méthodes (organisation de la classe ; supports pédagogiques envisagés ; mode de travail prévu : 

individuel/groupe) 
 

- séances de développement corporel et de psychomotricité avec le groupe classe  

- appui pédagogique individuel ou groupe à besoin (en classe, salle de psychomotricité…) 

- examen, choix et adaptation de référentiels existants sur des activités psychomotrices  

 Moyens jugés nécessaires (matériel, locaux ou espaces spécifiques  prévus, accompagnement souhaité)  
 

- salle de psychomotricité pour les séances de développement corporel  

- référentiel d’activités psychomotrices spécifiques (créé par le groupe) 

- personnel spécifique (psychomotriciens) 

 Déroulement prévu (progression et programme d’activités envisagés) 
 

Il faut préciser que le déroulement présent sert comme proposition et sera défini à partir d’octobre 

2015 par le groupe de travail du projet. 

 

- septembre - octobre 2015: réunion entre membre du groupe de travail du projet du C1 et C2 

(présentation de la problématique)  

-  

- octobre – décembre 2015 : élaboration d’un référentiel des activités psychomotrices ciblées dans 

les domaines de la concentration, orientation spatiale, motricité, coordination et perception 

visuelle/auditive 

 

- décembre 2015 - février 2016 : élaboration d’une grille d’évaluation des compétences de base 

(définir des critères d’évaluation) 

 

- mars 2016 : présentation du référentiel aux C1 et C2, distribution aux cycles concernés et 

installation du référentiel sur le site internet de l’école du Brill 

 

- avril - juin 2016 : construction d’un planning de séances motrices au cycle 1 

 

- septembre 2016 : évaluer les élèves du C1.0/1.1 et du C2.1 sur leurs compétences de base à l’aide 

de la grille d’évaluation 

 

- à partir de septembre 2016: mise en place des activités ciblées dans le quotidien scolaire du C1 
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 Critères d’évaluation (Comment pourra-t-on vérifier les avancées du projet ? Avec quels indicateurs de progrès 

ou de réussite ?) 
 

- une première évaluation des compétences de base des enfants du C1.0/1.1 et du C2.1 en 2016 – 

une deuxième évaluation des compétences de base des enfants du  C2.1 en septembre 2018 

(étude longitudinale)  

- évaluations au début et à la fin de l’année scolaire des compétences psychomotrices chez les 

enfants du C1, à l’aide d’une grille d’observation/d’évaluation à établir par les responsables du 

projet. 
 

 Axes de formation envisagés (contenus définis à partir des besoins repérés pour réaliser certaines 

activités) 
…………………………………………………………………………………..……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………..……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………..……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Commentaires/remarques/informations utiles 
 

……………………………………………………………………………………..…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………..…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
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-         
 

 

 Fiche du Projet 4 (2015-2016) 
 

• Thème:  

Expérimentation de coopération inter-cycles, à travers l’organisation et le suivi de 

réunions / activités / évènements qui y sont dédié(e)s. 

• Diagnostic:  

Lors de discussions analysant les observations en classe, les questionnements à en dégager 

et les projets qui peuvent y répondre, les enseignants ont retenu, qu’il n’existe pas de 

culture de discussion pédagogique au sein de l’école du Brill. Ce dialogue aurait pourtant 

une influence constructive sur la qualité de l’organisation des apprentissages en classe et 

sur toutes les activités / réflexions centrées autour de l’Ecole. 

• Objectif:  

Créer un dispositif d’espaces de discussions pédagogiques:  
• qui encouragent l’échange de méthodes, de principes, d’outils, de moyens 

• qui favorisent la négociation et l’élaboration de méthodes, de principes, d’outils, de 

moyens 

• Cycle concerné:  

Cycle 1-4 

• Classe(s):  

Toutes les classes 

• Equipe d’enseignants:  
 

KONNEN Philippe 

HAGER Jessica 

KINSCH Laurent 

SANTOS ANTUNES Fernando 

SCHAMMO Tessy 

WAGNER Nadine 

WINANDY Coryse 

Coordination:  

KONNEN Philippe 
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• Population d’élèves:    

/ 

• Partenaires:  
• SCRIPT 

• Durée:  

Septembre 2015-… 
• Dates (début/fin):  

Septembre 2015 – … 

• Méthodes: 

Analyser les ressources temporelles des enseignant(e)s 
Analyser leurs ressources d’expertise dans différents domaines  
Analyser et prioriser les sujets à discuter 
Créer un dispositif d’espaces et de moments de discussion qui agencent les ressources tout 

en respectant les sujets prioritaires. 

• Moyens:   

Salles de réunion 
Visite de salles de classe, visite de projets externes 
Evènements extra-scolaires 

• Déroulement (phases; programme):  

• septembre 2015 – décembre 2015 

Analyse des ressources (temps et expertise) au sein du personnel enseignant 

 

• janvier 2016 – mars 2016 

Analyser et prioriser les sujets à discuter 

Créer un dispositif de moments et d’espaces de discussion concrets 

  

• avril 2017 – juillet 2017 

Mettre en œuvre les espaces de discussions 

• Critères d’évaluation 

Les initiatives découlant des discussions pédagogiques 
Les effets des initiatives sur les pratiques d’apprentissage 

• Axes de formations envisagées : 

Selon les besoins des sujets de discussion mis en évidence 

Commentaires/remarques/informations utiles: 
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Personne de contact : Tina Denys, Nadine Braun 

Participants : Intégralité des enseignants du C1 

 

 

◻ Fiche du Projet 5 (2015-2016)     
 

• Thème:  

Expérimentation de coopération avec les parents sous différentes formes. 

• Diagnostic:  

Suite au travail de recherche fait par le groupe de pilotage lors de la production de leur matrice, un 

des trois problèmes principaux identifiés, a été le milieu social. S’il n’a pas été retenu comme la 

priorité (cela étant les méthodes d’apprentissages), beaucoup d’exemples dans les entretiens fait 

avec M. Figari montrent que plusieurs enseignants jugent qu’il faut néanmoins se poser des 

questions sur comment intégrer davantage les parents à l’école. Comme il a été dit dans plusieurs 

entrevues faites avec certains membres du groupe de pilotage, les enseignants ont souvent 

l’impression qu’un grand nombre de parents se désintéresse de plus en plus de la vie scolaire de ses 

enfants et ne la valorise plus comme cela devrait être le cas. D’autres expliquent cela par un 

manque d’information. En effet beaucoup de parents qui sont arrivés assez récemment au 

Luxembourg, peuvent être rapidement perdu dans le système scolaire et ne savent pas toujours où 

chercher les informations. Souvent ils ne donnent pas forcément la même importance à certains 

éléments que les enseignants d’autre part jugent cruciaux (comme la valorisation d’une langue 

véhiculaire à l’école, autre que la langue maternelle, l’importance de la lecture à domicile, la valeur 

d’activités périscolaires, etc.) 

S’il est vrai que certains parents peuvent montrer un léger désintérêt, il serait faux d’attribuer toute 

la responsabilité de cette « mauvaise communication »aux parents. En effet les entretiens que M. 

Figari a eus avec les enseignants montrent que très peu proposent aux parents de s’intégrer au 

quotidien scolaire et laissent finalement très peu de place et de temps aux parents pour s’exprimer, 

exposer leurs difficultés et écouter leurs questions. Il y a donc aussi d’une certaine façon un 

manque d’engagement de la part des enseignants. 

Il faut donc éviter le malentendu et être conscient qu’une communication fructueuse se fait dans les 

deux sens, et qu’on ne peut se contenter d’exposer des faits sans à un moment être également à 

l’écoute. 
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• Objectif:  

Une coopération avec l’école des parents et donc avec des gens qui sont en partie formés pour 

communiquer et travailler avec des adultes ou des parents qui sont parfois un peu débordés, 

pourrait être bénéfique, dans le sens où l’on pourrait : 

- amener les parents dans les écoles  

- faire des réunions d’informations en début de cycle pour expliquer par exemple le système 

scolaire luxembourgeois 

- faire des séminaires pendant et après les cours sur des sujets variés, mais qui selon un nombre 

d’enseignants font office de lacune chez certains parents comme l’alimentation saine, 

l’importance d’activités en plein air, l’acquisition d’autres langues, l’importance de la motricité 
dans le développement cognitif etc. 

- le fait de grouper ceci dans notre projet d’école a pour but de le formaliser. La collaboration 

avec l’école des parents a déjà eu lieu à maintes reprises, cela dit, il s’agissait là de 

collaboration au coup par coup qui avec le temps se sont de plus en plus raréfier (faute de 

participation, mais aussi de valorisation). Le fait de l’intégrer dans notre projet scolaire, lui 

donne de la valeur et cela pourrait devenir une collaboration bien plus étroite et plus présente 

dans notre quotidien scolaire. 

La communication se faisant dans les deux sens, les objectifs ne peuvent donc pas se contenter de 

séminaires donnés aux parents sur « comment bien faire ceci, ou cela ». Ils concernent aussi un 

engagement et une prise de conscience des enseignants. Un autre objectif est donc de resserrer de 

façon générale les liens avec les parents : 

- avoir une meilleure communication 

- les impliquer davantage dans le quotidien scolaire (prévoir des activités au sein de la classe 

avec eux) 

- les inviter à des activités périscolaires 

- être plus à l’écoute des parents 

- donner aux parents un espace/un moment où ils peuvent exposer leurs problèmes 

- analyser ensemble les problèmes et attentes de tous 

• réfléchir aux apports des parents 

• Cycle concerné:  

Cycle 1 dans une première phase, mais peut en 

principe être porté à tous les autres cycles 

• Classe(s):  

       Toutes les classes 

• Equipe d’enseignants:  

- Tous les enseignants d’un cycle pour la 

participation/proposition des activités 

- 2 enseignantes s’assurant de la 

communication et de la coordination 

avec l’école des parents 

 

• Population d’élèves:    
/ 

• Partenaires:  
- Eltereschoul/école des parents Janusz 

Korczac 

- Eventuellement le SCRIPT / IFC 

- Représentants des parents à la 

commune 
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• Durée:  
- Plusieurs années au mieux 

 

• Dates (début/fin):  

Septembre 2015 prises de contact, 

élaboration de séminaires/activités 

pertinentes 

Début de ces séminaires par la suite 

• Méthodes:  

- Séminaires sur différents thèmes : alimentation saine, importance des langues, de la lecture, des 

activités en pleine nature etc. 

- Réunion en début d’année scolaire avec les parents : explication du système scolaire, des bilans 

intermédiaires etc… 

- Organisation en classe, d’activités pouvant nécessiter (ou du moins favorisant) les interventions 

des parents 

- Ouvrir le dialogue avec les parents et leur permettre d’exprimer leurs questions, souhaits etc. 

• Moyens:   

- Eventuellement des rémunérations en cas de séminaires donnés aux parents 

- Réalisation d’enquêtes auprès de parents, afin de connaître leur sentiment sur la situation 

• Déroulement (phases; programme):  

- septembre 2015 : les responsables du projet entre en contact avec l’école des parents (ce 

premier rendez-vous a d’ailleurs déjà eu lieu) 

- septembre-octobre 2015 : élaboration avec le cycle entier et l’école des parents des thèmes 

prioritaires à traiter lors de séminaires 

- hiver 2015 : rassemblement d’idées d’activités, pouvant être réalisées en classe ou en dehors, 

avec l’aide des parents 

- proposer aux parents des ateliers/activités qu’ils pourraient réaliser dans le cadre scolaire afin 

de mieux les intégrer dans le quotidien scolaire s’ils en ressentent l’envie 

• Critères d’évaluation:  

- La participation de parents 

- Il est difficile d’évaluer à court terme l’efficacité de cette mesure, la participation des parents 

reste néanmoins un indicateur d’intérêt 

  

• Axes de formations envisagées :  

Commentaires/remarques/informations utiles: 
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 Fiche du Projet 6 (2015-2016) 

 
 

 Thème (type d’activité)  

Poursuite de la formation continue des enseignants, e.a. en matière de suivi des apprentissages des 

élèves en difficulté. 

 

 Diagnostic (quels éléments pris en compte pour justifier le projet ?) 
 

Les observations en classe menées par Monsieur Mayen et les quelques observations menées au cours 

de l’année 2014/15 avaient permis de mettre en évidence la nécessité et la possibilité pour le corps 

enseignant de s’adapter davantage aux besoins spécifiques de traitement des problèmes d’élèves en 

difficulté. 

 

Les formations proposées dans le cadre du 1
er

 plan de formation ont pouvert plusieurs pistes pour des 

formations plus ciblées. 

 

 

 Objectif (ce que l’on cherche à obtenir en fin de projet : connaissance, compétence, amélioration…) 

 

- Etablir un plan de formation évolutif pour l’école du Brill (*) 

 

(*) En se basant sur les constats déjà faits et en s’adaptant au fur et à mesure aux exigeances et 

nécessités émergeant des autres projets de l’école 
 

 Cycle concerné 

Tous les cycles 

 

 Classe(s)  

Tous les enseignants  

concernés et / ou intéressés 

 Equipe d’enseignants (composition, nom des 

participants) 
 

- PIERRARD Marc 

- BIEVER Joe 

- GLOD Jim 

- MODERT Charel 

- RAGAUT Corinne 

- THILTGES Dan 

Personne de contacte : Marc PIERRARD 

 

Version du : 13.10.2015 
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- WEBER Laure 

 

 Population d’élèves (élèves d’une ou de 

plusieurs classes, certains élèves, nombre d’élèves) 
 

 

 Partenaires (institutions ou personnes extérieures à 

la classe ou à l’école) 
 

- Inspecteur + instituteurs ressources 

- IFEN 

- ADQS 

 

 Durée (prévue : sur un an, plusieurs années ou 

durée indéterminée) 
 

- Durée indéterminée 

 Dates (début/fin) 
 

- octobre 2015  

 Méthodes (organisation de la classe ; supports pédagogiques envisagés ; mode de travail prévu : 

individuel/groupe) 
 

- Formations organisées au sein de l’école et / ou IFEN 

- Hospitations 

- Réunions / échanges avec IR / ADQS / IFEN 

 Moyens jugés nécessaires (matériel, locaux ou espaces spécifiques  prévus, accompagnement souhaité)  
 

- Salle(s) pour les formations (=> salle CRIP / Conférence Brill 2) = OK 

- Centre de Ressources Informatiques et Pédagogiques (CRIP) = OK 

- Tableaux interactifs = OK 

- Salle informatique = OK 

- Accompagnement ponctuel par ADQS, IR et IFEN 

 

 Déroulement prévu (progression et programme d’activités envisagés) 
 

Le déroulement sera défini à partir d’octobre 2015 par le groupe de travail du projet. 

 Critères d’évaluation (Comment pourra-t-on vérifier les avancées du projet ? Avec quels indicateurs de progrès 

ou de réussite ?) 
 

- à définir 
 

 Axes de formation envisagés (contenus définis à partir des besoins repérés pour réaliser certaines 

activités) 
…………………………………………………………………………………..……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………..……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………..……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Commentaires/remarques/informations utiles 
 

……………………………………………………………………………………..…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………..…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
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 Fiche du Projet 7 (2015-2016) 
•        

 

• Thème:  

« Pédagogie par la nature », un projet d’activités en forêt pour les enfants à besoins 

spécifiques  du C1 

o Diagnostic:  

1. Lors des observations en classe les enseignant(e)s du C1 ont détecté que plusieurs 

enfants:  
• ne peuvent pas se concentrer sur la consigne et portent leur attention sur les 

détails du contexte 

• ne peuvent se guider d’une façon autonome à travers l’activité 

• ne peuvent s’approprier les consignes d’une activité (quand faire quoi !) 

• réagissent par des actions solitaires qui font obstacle aux apprentissages des 

autres enfants 

o ne réagissent pas aux actions de l’enseignant(e) qui tente de remettre l’enfant en 

situation d’apprentissage 

  

 Les enseignant(e)s du C2 ont observé des compétences de motricité immatures chez 

certains enfants et les ont mis en rapport avec le niveau des apprentissages dans le 

domaine du langage allemand et des mathématiques. 

• Objectif:  

Créer dans un environnement naturel une structure afin d’acquérir les compétences de base 

nécessaires pour poursuivre avec succès les apprentissages au C1 et/ou C2, en mettant en 

place un groupe d’enfants qui s’installera pendant toute une année scolaire en permanence au 

cœur de la forêt en vue de:  

 

• Renforcer la santé psychique par le vécu des phénomènes naturels  

• Renforcer la concentration et moduler l’attention 

• Stimuler le développement social 

• Favoriser un apprentissage intégral qui stimule tous les sens  

 Stimuler la motricité 

▪ Cycle concerné 

    C1.0 C1.1.  C1.2. 

- Classe(s)  

 

Une seule classe (C1.0. + C1.1.+ C1.2.) qui est 

constituée par des enfants issus  de toutes les 

▪ Equipe d’enseignants 

 

tout(e)s les enseignant(e)s du C1 pour 

conceptualiser le projet ;  

2 enseignantes pour encadrer et guider le 

groupe 

Coordination:  

Carole Stieber (C1) 
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classes  

▪ Population d’élèves  
 

Enfants présentant des troubles de concentration, des 

troubles de comportement (hyper- ou hypoactif), des 

troubles d’apprentissages ;  des compétences  de 

motricité immatures 

▪ Partenaires éventuelles 
 

Responsables de :  

• Ecole en forêt, Esch/Alzette 

• Centre « Ellergronn », Esch/Alzette 

• Garde forestier, Esch/Alzette 

• « Bëschcrèche », Esch/Alzette, Schifflange, 

Larochette 

• Formateur(rice)s du SCRIPT 

• « Escher Déierepark » 
 Commune/Inspectorat/CIS 

 

 

▪ Durée  
Conceptualisation du projet : sept. 2015 – juillet 2016 

Début des activités avec enfants : sept 2016 - …  
…………………………………………………………… 

▪ Dates (début/fin) 
   Début des activités avec enfants : sept 2016 - …  

Fin : -  

 Méthodes  
L’ensemble des méthodes suivantes est exploité pour en dégager des outils pédagogiques pertinents : 

 

• Stimulation de l’autonomie selon le principe de « aide-moi à faire seul» (M. Montessori) 

▪ « Flow-learning » ou apprentissage par l’immersion 

▪ Apprentissage suivant le rythme individuel au cœur d’un espace de liberté 

▪ Installer des relations de confiance entre soi-même, les autres et le monde naturel  

▪ Stimulation de l’auto-efficacité 

▪ « Learning by doing » (Dewey J.) où l'enfant apprend en participant à des activités quotidiennes 
• « Community of learners» (Rogoff B ; Learning together ; Oxford/New York 2001) où enfants et adultes 

apprennent en coopérant 
 

La définition des outils ainsi que et leur agencement systématique seront élaborés au cours de la 1
ière

 phase du 

projet. 
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XIII - Projets et membres du personnel enseignant  
 

PROJETS   2015 /2016 Groupe de réflexion 

(1) : 

Participation  active (2) : 

PROJET 1 : 

Développement des 

observations de classe dans 

les 4 cycles (afin de 

disposer d’expériences 

concrètes sur lesquelles 

s’appuyer pour repérer des 

problèmes à résoudre et en 

chercher les solutions. 

 

COMITE + GROUPE 

DE PILOTAGE 

 

Participation selon 

possibilité  appel à 

participation à faire en 

début de 2
ème

 trimestre 

PROJET 2 : Apprentissage 

renforcé de l’allemand en 

cycle 2 et 3. 

WENGLER Romy 

ADROVIC Jasmina 

FERNANDEZ Cynthia 

RODRIGUES Angela 

VANDELOO Jennifer 

WAGNER Christelle 

KONTER Lynn  

BACK Caroline 

KOERPERICH Guy 

DUARTE Morena 

HEINEN Kirstin 

FERREIRA Natalia 

PROJET 3 : Acquisition 

des compétences de base 

(collaboration cycle 1 - 

cycle 2) et développement 

des activités axées sur la 

motricité, au niveau 

précoce. 

VANDINI Vanessa 

DUARTE Morena 

KONTER Lynn 

LOCH Sven (EPS) 

REULAND Claudine 

RIES Angèle 

SAQUET Anne-

Catherine 

RODRIGUES Angela 

KOERPERICH Guy 

RICHARTZ Malou (EPS) 

FINZI Marco (EPS) 

MASUTTI Christelle 

(EPS)  

ADROVIC Jasmina 

 

PROJET 4 : 

Expérimentation de 

coopération intercycles, à 

travers l’organisation et le 

suivi de réunions 

spécifiquement dédiées. 

KONNEN Philippe 

HAGER Jessica 

KINSCH Laurent 

SANTOS ANTUNES 

Fernando 

 

 

Tous les enseignants  

du  C1 – C4 



 Mise en œuvre d’un projet de développement scolaire à l’école du Brill-Esch − Rapport 2013-2015 
 

146 

 SCHAMMO Tessy 

WAGNER Nadine 

WINANDY Coryse 

PROJET 5 : 

Expérimentation de la 

coopération avec les parents 

sous  différentes formes. 

DENYS Tina 

BRAUN Nadine 

BARBAGLIA Laura 

BRUNO Barbara 

FERNANDEZ Magali 

MAEDER Martine 

QUINTUS Carole  

REISER Sandra 

 

 

 

Tous les membres du C1 

participent à ce projet. 

 

PROJET 6 : Poursuite de 

la formation continue des 

enseignants en matière de 

suivi des apprentissages des 

élèves en difficulté. 

PIERRARD Marc 

BIEVER Joe 

GLOD Jim 

MODERT Charel 

RAGAUT Corinne 

THILTGES Daniel 

WEBER Laure 

 

 

Tous les enseignants 

concernés et/ou 

intéressés 

C1 – C4 

PROJET 7 : Encadrement 

des élèves à besoins 

spécifiques en lieu non 

scolaire (ou parascolaire ?) 

STIEBER Carole 

PETESCH Danielle 

KERSCHEN Michelle 

NURENBERG Tamara 

REULAND Claudine 

WEBER Martine 

 

 

 

Tous les membres du C1 

participent à ce projet. 
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PROJETS   2016 /2017 Groupe de réflexion 

(GdR): 

Participation : 

Elaboration d’un système / 

d’une suite de modules 

(basés sur le plan d’études 

et adaptés aux difficultés 

rencontrées à l’école du 

Brill) 

À partir de  l’année 

scolaire 2016/17  

PIERRARD Marc 

STOFFEL Christian 

GROF Anouk 

SCHAEFFER Georges 

+ titulaire(s) C2  

 

 

Premières réflexions 

pour préparer ce projet, 

dès cette année. 
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XIV -   Membres du personnel enseignant investis dans les projets 
 

 

(1) Liste des enseignantEs engagé(e)s dans un groupe de réflexion : 
 

1. ADROVIC Jasmina  C2 (projet 2) 

2. BAIAO Silvia C3 (projet 6) 

3. BARBAGLIA Laura  C1 (projet 5) 

4. BIEVER Joe  C3 (projet 6) 

5. BRAUN Nadine  C1 (projet 5) – coordinatrice du projet 5 

6. BRUNO Barbara  C1 (projet 5) 

7. DENYS Tina  C1 (projet 5) – coordinatrice du projet 5 

8. FEIEREISEN Véronique C1 précoce éduc. (projet 7) 

9. FERNANDEZ Cynthia  C2 (projet 2) 

10. FERNANDEZ Magali  C1 (projet 5) 

11. GLOD Jim  C2-4 (projet 6) 

12. GROF Anouk C3 (projet 8) 

13. HAGER Jessica C4 (projet 4) 

14. JUNCKER Anne C3 (projet 1) 

15. KERSCHEN Michelle C1 (projet 7) 

16. KOERPERICH Guy  C2-4 (projet 1) 

17. KONTER Lynn C2 (projet 3) 

18. LEITE DA SILVA Catherina C4 (projet 1) 

19. LOCH Sven (EPS) (projet 3) 

20. MAEDER Martine  C1 (projet 5) 

21. MARNACH Claude  C2-4 (projet 1) 

22. MARX Gisèle EMS (projet 1) 

23. MODERT Charel  C3 (projet 6) 

24. MULLER Carole  C1 précoce (projet 7) 

25. MULLER Claude  C1 précoce (projet 7) 

26. NURENBERG Tamara  C1 précoce éduc. (projet 7) 

27. QUINTUS Carole  C1 (projet 5) 

28. RAGAUT Corinne  C4 (projet 6) 

29. REISER Sandra  C1 (projet 5) 

30. REULAND Claudine C1 précoce  (projet 3) 

31. SAQUET Anne-Catherine C2 (projet 3) 

32. SCHAEFFER Georges  ACCUEIL (projet 8) 

33. SCHUMMER Li  C4 (projet 1) 

34. STIEBER Carole  C1 (projet 7) – coordinatrice du projet 7 

35. STOFFEL Christian C4  (projet 8) 

36. THILTGES Daniel C3 (projet 6) 

37. VANDELOO Jennifer  C2 (projet 2) 

38. VANDINI Vanessa  C2 (projet 3) – coordinatrice du projet 3 

39. WAGNER Christelle  C2 (projet 2) 

40. WEBER Laure  C3 (projet 6) 

41. WEBER Martine  C1 précoce éduc. (projet 7) 

42. WENGLER Romy  C2 (projet 2) – coordinatrice du projet 2 
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Liste des enseignantEs engagé(e)s dans deux groupes de réflexion : 

 
1. DUARTE Morena  C2 (projet 1 + projet 3) 

2. KINSCH Laurent  C4 (projet 1 + projet 4) 

3. KINTZIGER Kim  CRIP  C2-4 (projet 1 + projet 4) 

4. KONNEN Philippe  CRIP  C2-4 (projet 1+ projet 4) - coordinateur du projet 4 

5. PETESCH Danielle  C1 (projet 1 + projet 7) – coordinatrice du projet 7 

6. PIERRARD Marc  président (projet 6 + projet 8) - coordinateur des projets 1 + 6 

7. RIES Angèle  C1 (projet  1 + projet 3) 

8. RODRIGUES Angela C2 (projet 1 + projet 2) 

9. SANTOS ANTUNES Fernando C1 (projet 1 + projet 4) 

10. SCHAMMO Tessy  C3 (projet 1 + projet 4) 

11. WAGNER Nadine  C1 (projet 1 + projet4) 

12. WINANDY Coryse   C1 (projet 1 + projet 4) 

 
    54 personnes engagées dans un groupe de réflexion 

 
(2) Participants actifs , mais pas spécialement dans un groupe de réflexion : 
1. BACK Caroline C2 (projet 2) 

2. CHARPENTIER Gérard EMS (projet 6) 

3. FERREIRA Natalia  C2 (projet 2) 

4. FINZI Marco (EPS) (projet 3) 

5. HEINEN Kirstin  C2 (projet 2) 

6. MASUTTI Christelle (EPS) (projet 3) 

7. PEIFFER Diane  C2-4 (projet 2) 

8. RICHARTZ Malou (EPS) (projet 3) 

9. RIOS NEY Jessica C1 précoce éduc. (projet 5 + projet 7) 

10. ZABOT Sandra  C1 précoce (projet 5 + projet 7) 

 
TOTAL :   64 personnes engagées dans les différents projets 

 

Participants C1 : 

22 sur 22 

Participants C2 : 

13 sur 15 

Participants C3 : 

8 sur 12 

Participants C4 : 

6 sur 10 

Participants (SURN., EMS, EPS, ACC.,…) : 

15 
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